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L'Allemagne 
et les Balkaniques 

1 L'Allemagne vient d'adresser à la 
riRoumanie une sommation à trente jours 

de date, lui accordant ce délai pour 
faire savoir si elle veut ou non laisser 
passer les munitions pour la Turquie et 
la menaçant, bien entendu, des pires 
représailles en cas de refus. 

Cette sommation brutale n'est pas 
faite pour nous déplaire. 

D'abord parce qu'elle ne nous change 
point. L'Allemagne est décidément in-
curable. Elle n'a qu'une corde à son 
arc, la menace ! Mais cette corde est, à 
cette heure, singulièrement usée. 

* Ensuite parce que ce délai confirme 
-^'.impression très nette que l'on avait 
%'une extrême pénurie de munitions en 
Turquie. Ce n'est pas de gaieté de cœur 
que dans la situation des deux empires 
du centre on risque de se mettre sur les 
bras un nouvel adversaire ou mieux, 
de nouveaux adversaires comme nous le 
Verrons tout à l'heure. 

La Turquie ne fait point de munitions, 
|bu elle en fait peu. Elle en a brûlé beau-
coup. Sans doute, les contrebandiers 
Bont là qui de Bulgarie ou de Roumanie 
réussissent parfois à passer quelques 
petites choses, mais ce ravitaillement 
clandestin n'a au fond qu'une efficacité 
très restreinte. Les soi-disant tonneaux 
de bière, les caisses de fruits à double 
fond ou les faux blocs de ciment tru-
jfués, ne peuvent satisfaire l'appétit for-
midable des gros canons ou des pièces 
à tir rapide. La contrebande peut retar-
der l'usure. Elle ne l'empêche point. 

Il est donc particulièrement intéres-
sant pour nous de voir avouer par l'Al-
lemagne l'épuisement de sa pitoyable 
alliée. • 

Au surplus, cette menace à la Rouma-
nie ne peut avoir qu'un effet contraire à 
celui que se proposent les Austro-Alle-
mands. 11 est remarquable que ces gens-
là n'aient pas encore compris que leurs 
menaces n'effraient plus personne.' 

Guillaume II; que l'on croyait intelli-
gent, devrait bien voir que depuis des 
années son grand sabre n'impressionne 
(plus les forts. Il ne devrait pas dou-
*i\ en tout cas, de la diminution du 
prestige qu'a entraîné dans l'esprit des 
neutres l'impuissance de l'Allemagne à 
mettre ses projets à exécution. 

Il lui arrivera avec la Roumanie et 
avec les autres Balkaniques, ce qui lui 
est arrivé déjà avec l'Italie. Quand un 

v temps suffisant aura permis une prépa-
ration minutieuse, tout le monde mar-
chera et marchera de notre côté. 

L'Allemagne, l'Autriche et la Turquie 
ne sauraient, en effet, donner satisfac-
tion aux aspirations des peuples balka-
niques, puisque c'est seulement au prix 
de larges lambeaux découpés sur l'Au-
triche et sur la Turquie que ces aspira-
tions pourront se trouver satisfaites. 

C'est le même jeu, la même situation 
ga'avec l'Italie. Tandis que l'Autriche 
promettait la création d'une Université 
italienne, ici ou là, l'Italie" voulait bien 
aytre chose : le territoire même qu'on 
lui avait enlevé. 

De même l'Autriche peut promettre 
de réserver un meilleur traitement aux 
Roumains de Transylvanie, cela n'em-
pêchera point la Roumanie de préférer 
le territoire aux réformes et de penser 
que le meilleur traitement pour les Rou-
mains de Transylvanie c'est le retour à 
la mère patrie. 

Il y a trois ans on a eu l'impression 
nette qu'un bloc balkanique allait se 
constituer et j'avais ici salué avec joie 
la naissance. A peine fait, le bloc s'est 
effrité par impossibilité pour les Serbes, 
lesiBulgares et les Grecs de s'entendre. 
Ce^lqui a été manqué peut se refaire. 
Roumains, Bulgares, Serbes et Grecs 
peuvent s'entendre de nouveau et se 
faire des concessions mutuelles si de 
larges morceaux d'Autriche ou de Tur-
quie permettent à chacun de trouver 
^'amples compensations. 

Quelles sont donc les compensations 
que peuvent offrir aux Balkaniques les 
gens de Berlin, de Vienne ou de Cons-
tantinople ? Il faut être infatué jusqu'à 
l'aveuglement comme diplomate alle-
mand pour ne pas s'en rendre compte I 

Que peuvent-il3 promettre ? La Bes-
sarabie russe à la Roumanie ? D'abord 
il faut la prendre 1 Et puis, la jolie si-
tuation pour un pays qui compterait 
t;nf>iques millions d'habitants de vivre 
eôW à côte avec le colosse russe après 
lui avoir de vive force arraché un lam-
beau ! Cela ne résiste pas à l'examen. 

Mais admettons même que les diplo-
mates de Berlin ou de Vienne se bercent 
de cette chimère en ce qui concerne la 
Roumanie î Et les autres ? Que pro-
mettre aux Serbes, aux Bulgares, aux 
Grecs ? Des réformes ? Mais il aiment 
bien mieux les territoires que nous pou-
vons lés aider à prendre dans la Tur-
quie et dans l'Autriche ! 

. Les Balkaniques savent très bien que 
,î'est seulement ainsi qu'ils peuvent 
s'arranger entre eux pour réaliser leurs 
diverses aspirations nationales, et, tôt 
ou ward, invinciblement, ils y viendront. 
Mieux vaudrait pour eux que çe fût plus 
tôt que plus tard, car leur concours aura 
beaucoup moins de prix après la chute 
de Constantinople. 

Ce aui Tes retient, c'est que chacun 

regarde le voisin et s'en méfie. Quand 
un sera déclanché, tous les autres cour-
ront. Et c'est pourquoi nous n'avons 
qu'à bien augurer de la note commina-
toire do l'Allemagne à la" Roumanie. 
Elle est de nature à hâter la solution. 

André Lefèvro 

pris par m Soldat (maillait 

Un brave petit soldat de Marseille vient 
d'accomplir un bel exploit pour lequel 11 est 
l'objet, de la part de son capitaine, d'une 
citation à l'ordre du jour de son bataillon. 

Le soldat Pantalacci, du 141 de ligne, a, 
le 6 juillet, entre 6 heures et 7 heures du 
matin, enlevé au front d'une tranchée boche 
un pavillon qui flottait insolemment. Son 
exploit accompli, Pantalacci a rejoint la 
tranchée française et remis à. son capitaine 
le glorieux trophée. 

On devine les félicitations qui ont été 
adressées au brave Pantalacci par ses su-
périeurs et ses camarades. Noua y joignons 
les nôtres. , . 

La photographie que nous reproduisons 
montre Pantalacci, le pavillon allemand en. 
mains, entre son capitaine et son lieutenant. 

PROPOS JDE^ GUERRE 

Dons à l'Etat 
On a vu par les listes quotidiennes que le 

Petit Provençal a publiées, avec quel admi-
rable empressement des fonctionnaires pro-
vençaux et de nombreux ouvriers, employés 
et commerçants ont répondu à l'idée qui 
nous fut suggérée de verser à la République 
leur journée de salaire du U juillet. La 
somme, ainsi recueillie s'élève aujourd'hui à 
près de 2.000 francs, et chaque jour nous ap-
porte de nouvelles offrandes. 

Ainsi qu'on l'a vu, beaucoup de souscrip-
teurs ont destiné leur versement à une Œu-
vre de leur choix à laquelle les fonds seront 
scrupuleusement versés par nos soins au mo-
ment de la répartition. Mais le plus grand 
nombre des souscripteurs ont donné pour 
le Pays, avec l'idée bien arrêtée que leur 
obole aille grossir le trésor de guerre de la 
France. 

Certes, la portée d'un tel geste est plus 
morale que matérielle, mais c'est justement 
en quoi il mérite d'être loué, car il atteste 
et de la façon la plus émouvante, le patrio-
tisme et la générosité inlassable du peuple 
français. 

Donc, pour traduire le plus fidèlement pos-
sible la pensée des souscripteurs et donner 
à leur geste sa véritable signification, j'avais 
pensé verser la partie de la souscription des-
tinée à la Défense nationale dans la caisse 
de l'Etat, en l'espèce la Trésorerie générale. 
C'était là un raisonnement naïf comme on 
va le voir. La Trésorerie des Bouches-du-
Rhône veut bien m'informer, en effet, qu'elle 
ne peut accepter l'argent que je lui destine, 
aucun compte n'étant, dans ces livres, ouvert 
à cet effet... Cet argent, cependant, elle l'ac-
cepterait si on le versait à l'Œuvre du Vête-
ment chaud aux soldats, Œuvre pour la-
quelle elle est autorisée à recevoir les sous-
criptions. 

Sans contester le moins du monde la 
grande utilité d'une telle Œuvre, on me per-
mettra de m'étonner qu'il soit impossible 
aux citoyens patriotes de verser, s'il leur 
plaît, leur argent dans la Caisse de l'Etat. 

Nous concevons parfaitement qu'une dis-
cipline doive régner dans la comptabilité pu-
blique et que les caissiers des Finances na-
tionales soient soumis à cette divinité in-
flexible qui s'appelle la Règle ; mais, voyons, 
entre nous, n'est-il pas un peu ridicule qu'un 
particulier généreux, qui veut faire un ca-
deau à son pays, soit mis dans l'impossibilité 
de le faire sous prétexte que cela ne se fait 
pas, que cela n'est pas régulier ?... 

Il y a bien des choses qui ne se faisaient 
pas avant la guerre et qui se font, ne fût-ce 
que le versement de l'or pour lequel on a su 
créer un service spécial. En supposant qu'un 
riche Français veuille verser demain une 
partie de sa fortune à la Trésorerie de son 
département, lui fermera-t-on le guichet au 
nez ?... A l'heure où tant d'heureuses inno-
vations secouent la torpeur routinière des 
administrations officielles, ne pourrait-on ob-
tenir pour les Trésoreries l'autorisation, ex-
ceptionnelle si l'on veut, de recevoir lès dons 
que les citoyens, dans une pensée patrioti-
que, veulent faire à la Nation ? 

Le moment n'est plus où le Rond-de-Cuir 
symbolique régnait sur la France. 

ANDRE NEGIS 

LE NUMÉRO 15 CENTIMES 
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352' JOUR DE GUERRE 

Paris, i9 Juillet. 
Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué oUiciel suivant : 

En Belgique, l'ennemi a bombardé, cette nuit, assez violemment 
nos tranchées de Saint-Georges, ainsi que le village et l'église de 
Boesinghe. 

En Artois, les Allemands ont lancé, vers minuit, à l'ouest et au 
sud-ouest de Souchez, sur un front.de douze cents mètres, une 
attaque que nous avons repoussée. 

En Argonne, une attaque allemande, dans la région de Saint-
Hubert, a été rejetée. 

En forêt d'Apremont, lutte de bombes et de grenades, sans action 
d'infanterie. 

En Lorraine, à Manhoue, sur la Seille, et aux lisières sud-est de 
la forêt de Parroy, on signale quelques combats d'avant-postes où 
nous avons eu l'avantage. 

Nuit calme sur le reste du front. 

DANS LES VOSGES 
Sous un abri, nos poilus ont installé leur cuisine, près des tranchées 

de première ligne 

y a 
C'est à l'attentat de Serajevo que remonte 

en fait l'origine de la guerre actuelle ; mais 
les coups de revolver qui abattirent l'archi-
duc héritier d'Autriche François-Ferdinand 
et sa femme la duchesse de Hohenberg, ne 
furent que le prétexte longtemps attendu 
par l'Autriche et l'Allemagne pour déchaî-
ner sur l'Europe cette effroyable trombe 
d'horreurs et de sang. 

Pendant toute la première partie du mois 
de juillet, l'Autriche, qui a commencé sa 
mobilisation, s'efforce de rendre la Serbie 
responsable de l'attentat et de prendre une 
attitude provocatrice qui inquiète particu-
lièrement la Russie. La France, l'Angleterre 
et l'Italie tentent d'intervenir pour circons-
crire le conflit et lui trouver une solution 
satisfaisante. On espère encore en une issue 
pacifique et c'est sous cette impression que 
le président de la République et M. Viviani, 
président du Conseil, ont entrepris le voyage 
de Russie. Mais les événements ne vont pas 
tarder à. se précipiter et à s'aggraver, par 
suite des intrigues allemandes, jusqu'au' 
moment où, la guerre inévitable, la France, 
la Russie et la Serbie vont être obligées de 
mobiliser et de faire front contre l'incroya-
ble agression de l'Autriche et de l'Allema-
gne. 

Ce sont ces événements tragiques et glo-
rieux pour les peuples alliés, champions de 
la Justice et du Droit, que nous allons noter 
au jour le jour : 

LUNDI 20 JUILLET 
L'escadre française qui amène en Russie le 

président de la République et M. Viviani, ar-
rive à Cronsladt. M. Poincaré, après avoir 
reçu à bord du Jean-Bart l'amiral Gregoro-
vilch, ministre de la Marine russe, se rend 
à bord du yacht Alexandra, aui le conduit 
à la résidence impériale de Péterhof. Le 
président de la République et le président du 
Conseil sont accueillis avec le plus grand en-
thousiasme et, le soir, au dîner de gala, le 
Tsar el M. Poincaré échangent des toasts dans 
lesquels ils affirment l'attachement des deux 
pays à l'œuvre de paix et de civilisation, 
que l'alliance franco-russe entend plus que 
jamais servir en ces heures graves. 

Tandis que l'on célèbre officiellement les 
noces d'argent de. la double alliance, une 
crise économique sévit en Russie qui met en 
grève plus de cent mille ouvriers. 

En France, M. Messimy, ministre de la 
Guerre, annonce une réorganisation des ser-
vices administraliSs du ministère de . la 
Guerre : ce même jour s'ouvrent â Paris les 
débats de l'affaire Caillaux. 

En Angleterre, le roi Georges visite la flotte 
assemblée à Spilhcad. 

Lire à la 4e page: FILS DE FRANÇAISE 

e Ci 
A plusieurs reprises, le Pelii Provençal 

a fait remarquer combien la cherté de 
la vie est préjudiciable aux ménages ou-
vriers, lesquels, pour la plupart, ont leurs 
soutiens qui font vaillamment leur devoir 
face à l'ennemi. Il faut empêcher, dans la 
mesure du possible, les pauvres gens d'être 
exploités. S'il est des commerçants et des 
industriels qui s'enrichissent, il est du de-
voir des autorités compétentes de mettre un 
frein à l'esprit de spéculation qui les anime. 
Tant pis pour ceux qui ne veulent pas com-
prendre que l'union sacrée à cette heure 
grave consiste surtout à s'entr'aider les uns 
les autres, en attendant que la victoire ait 
mis fin à nos épreuves. 

On est, notamment, étonné qu'à Marseille 
nous payions le pain 0 fr. 50 le kilo alors 
qu'à Paris et ailleurs le prix soit sensible-
ment inférieur. Marseille, ne l'oublions pas, 
est le grand entrepôt de blé de France et 
sa minoterie est très puissante. Dès lors, 
on ne peut admettre que ce soit à Marseille 
précisément où le pain est le plus cher. De-
puis le 15 juin, le prix du blé a baissé de 
ô5 fr. à 32 fr. les cent kilos. On se demande 
pourquoi la municipalité --- qui brille par 
Sun inertie — n'a pas encore baissé la taxe. 
On estime pourtant que le pain pourrait 
être diminué de 5 centimes le kilo. 

Quant à la viande, si cela continue, les 
ménages ouvriers ne pourront plus la man-
ger. Le bétail est à un prix élevé et les che-
villards vendent très cher aux bouchers. 
Et les éleveurs ne sont pas* dit-on, ceux 
qui ont les plus grands profits ! Une solu-
tion consisterait à mettre en vente, pour la 
population.civile, la viande frigorifique que 
l'on donne aux troupes. Cette viande, qui 
est saine, pourrait être vendue meilleur 
marché dans les différents quartiers de la 
ville. 

Nous espérons que notre municipalité se 
montrera plus vigilante et qu'elle prendra 
les mesures utiles dans l'intérêt, de la popu-
lation ouvrière. Nous comptons pour cela 
sur son .patriotisme. 

La Peau de l'Ours 
L'indemnité de guerre 

de l'Angleterre à la Porte 
Londres, 19 Juillet. 

On'mande du Caire au Times qu'un Eu-
ropéen arrivé de Constantinople a déclaré 
crue l'Allemagne a garanti à la Porte ''que 
1 Angleterre paierait à . la Turquie une in-
demnité dé guerre de 200 millions de livres 
f-'rques. 
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n Artois et en Argonne 
repoossees 

Sur le Iront russe un combat décisif est imminent 
Arras. 19 Juillet. 

M. Georges Thomson, ministre du Com-
merce, après avoir visité plusieurs bureaux 
de la Somme et du Pas-de-Calais, s'est rendu 
à Arras, afin de féliciter, au nom de l'ad-
ministration, le personnel des postes qui, 
malgré un bombardement presque incessant, 
continue d'assurer le service. 

Le palais Saint-Vaast, où fonctionnait pré-
cédemment la poste, ayant été complètement 
détruit, ces jours derniers, ce personnel a 
dû se réfugier dans un nouveau local dont 
les caves lui servent d'abri. 

Le ministre, après avoir visité les nouvel-
les installations, a réuni les agents et sous-
agents et a rendu homage à leur constance 
et à leur énergie. Il a terminé son allocu-
tion, par des paroles de réconfort, de foi dans 
l'avenir, et dans le triomphe de la civili-
sation sur la barbarie. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Juillet. 
Il est inutile de commenter longuement les 

événements de notre front qui se suivent et 
se ressemblent. L'ennemi attaque ; il est re-
poussé avec pertes el fracas, et lorsque, par 
hasard, il parvient sur un point, au prix de 
sacrifices énormes, à nous imposer un léger 
recul, il ne peut pas conserver ses positions. 
Cela durera jusqu'au jour où, ayant achevé 
notre préparation, nous déclancherons le 
mouvement qui, cette fois, sera décisif. 

En Russie, la bataille est engagée sur toute 
l'étendue de l'immense front. H est vain d'en 
suivre les fluctuations et les détails. Les Al-
lemands paraissent avoir adopté un nouveau 
dispositif, mais leur objectif n'a pas changé : 
ils visent toujours Varsovie. 

La situation peut se résumer ainsi dans 
ses grandes lignes : au Sud, l'archiduc Jo-
seph-Verdinand, qui avait été sévèrement 
battu au sud de Lublin, attaque violemment, 
mais sans parvenir à progresser ; une autre 
armée, plus à l'Est, menace nos alliés sur la 
ligne Lublin-Cholm, mais est égalerait con-
tenue jusqu'ici ; de même une troisième ar-
mée, opérant sur la droite de la seconde. Par-
tout les Russes tiennent bon ; ils n'ont cédé 
qu'un peu de terrain le long de la . Harem, 
au nord de la Vistule. S'ils parviennent à 
protéger Ostrolenka, nœud important de 
voies ferrées, l'ennemi sera dans l'impossi-
bilité de se maintenir, à moins qu'il n'ap-
pelle des renforts, mais les Russes peuvent 
aussi en recevoir de Pétrograde, où le géné-
ral Roussky vient de prendre le commande-
ment d'une armée importante. 

MA R1US RICHARD. 

L'Ioeorporatlon des aoeleDS rfiformfis 
et des ajoopoés Ses Classes 

1913, M et 1SÎ5 
Paris, 19 Juillet. 

Les commandants des bureaux de recrute-
ment procèdent actuellement au travail pré-
paratoire de l'appel des hommes réformés 
n'' 2 ou temporairement du 2 août au 31 dé-
cembre, et qui, à la suite de leur comparu-
tion, soit devant le Conseil de revision, soit 
devant la Commission de réforme, ont été 
reconnus aptes au service, ainsi que des 
ajournés des classes 1913, 1914 et 1915, qui 
ont été visités en même temps que la classe 
1917. 

C'est au ministre de la Guerre qu'il appar-
tient de fixer la date de l'appel des hommes 
de ces deux catégories, alors qu'une loi spé-
ciale sera nécessaire pour l'incorporation do 
la classe 1917. 

L'appel des anciens réformés et des ajour-
nés des classes 1913, 1914 et 1915 aura proba-
blement, lieu à la tin de la première quin-
zaine d'août. Ces hommes appartenant tous 
à des classes actuellement mobilises, il n'y 
avait pas lieu, en effet, de les maintenir plus 
longtemps dans leurs foyers puisqu'ils sont 
redevenus mobilisables à la suite des déci-
sions des Conseils de revision ou des Coin-
missions de réforme. 

lin ce qui concerne les hommes classés 
dans le service auxiliaire, il sera fait appli-
cation des dispositions spéciales aux hom-
mes de cette catégorie. 

Les Crimes allemands-OB Mim 
Un témoin nentre les expose 

dans une conférence à Lyon 
Lyon, 19 Juillet. 

M. Fueglistër', industriel suisse, a fait hier 
soir une conférence sur le drame de Lou-
vain. L'assistance était très nombreuse. 

Par ce qu'il a vu, par les témoignages 
qu'il à recueillis sur place, par . des docu-
ments photographiés, et enfin d'après dos 
propos tenus par des officiers et soldats alle-
mands, M. Fueglistër a démontré que les in-
cendies et les massacres avaient été prémé-
dités, systématiquement organisés, et que 
leur but principal a été le pillage de la ville 
après que les habitants non massacrés en eu-
rent été chassés en massa. Le conférencier a 
obtenu un grand succès. 

L'opinion d'un témoin 
oculaire américain 

New-York, 19 Juillet. 
La revue hebdomadaire Harpers Weeicly 

publie, à l'occasion du Livre Blanç allemand 
sur les atrocités, lin article tte M. Eàrlè Her-
rtson, témoin oculaire do ce qui s'est passé 
à Anvers et ailleurs. 

L'article débute par l'affirmation qu'il sera 
difficile à l'Allemagne de se justifier. L'au-
teur fait profession de ne raconter que ce' 
qu'il a vu de ses yeux, et ce qu'il a vu lui a 
laissé une' impression se résumant par la 
remarque que ce fut, pour les Allemands, des 
saturnales de cruauté, et que, au cours de 
cette terrible semaine, les femmes et les en-

fants ont souffert tout autant que les êoldats 
de Belgique. 

lis 
Oaïamiraipé officiel anglais 

Londres, 19 Juillet. 
Le feld-maréchal French fait le communK 

qué officiel suivant : 

Aucun changement notable sur noire 
front, depuis te 9 courant. Quoiqu'il n'y ait 
eu aucun changement méritant d'être rap-
porté, l'aclivilé n'en a pas été moins grande 
sur-toute la ligne. Plusieurs mines, tant de 
l'ennemi que des nôtres on explosé à la 
(ois sur divers points de notre front qui à 
certains moments a été soumis à un fort 
bombardement. 

Le 10 courant, l'ennemi a lancé une petite 
attaque au nord d'Ypres et il est parvenu 
à prendre pied sur un point de nos tran-
chées de première ligne. Néanmoins nus 
troupes ayant reçu un appui local, reprirent 
ce que nous avions perdu. 

Le 13, l'ennemi a enlevé un de nos avanl-
postes sur la roule d'Ypres à Menin, mais il 
a été immédiatement repoussé la même 
nuit. 

Plus au nord, notre ligne a élê fortement 
bombardée et nous avons perdu une tran-
chée occupée par une compagnie. Là en-
core les Allemands ont été desuile repous-
sés par nos détachements de grenadiers cl 
la tranchée perdue a été reprise. 
—Cette action a élê caractérisée par l'em-
ploi d'une grande quantité d'obus asphy-
xiants par l'ennemi. 

Communiqué officiel russe 
Rétrogradé, 19 Juillet. 

L'étot-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Entre la Vistule et le Bug occidental 
la bataille a atteint, le 17 juillet, sa plus 
grande intensité. Nos troupes, avec vail-
lance et ténacité, repoussent la pousséa 
de l'ennemi. 

Dans la région de Lublin, l'ennemi a 
prononcé des attaques sur tout le front, 
concentrant principalement ses efforts 
dans la région de Vilkolaz, où nous 
avons repoussé, pendant la journée, 
plus de dis attaques. 

Au cours de la journée, de grandes 
masses de troupes allemandes ont atta-
qué nos forces sur la rive gauche de la 
Wieprz ; l'ennemi a réussi sur ce point 
à progresser vers le Nord. 

Dans la région d'Izdebno, près ds 
Krasnostave,ma!gré les pertes essuyées, 
nos troupes ont repoussé héroïquement 
les attaques ennemies qui se sont pro-
duites tard dans la soirée. 

Sur la rive droite de la Wieprz, l'en-
nemi a subi, le 17 juillet, de très graves 
pertes, au cours d'une attaque de noa 
positions de la rivière Voiitza, où des 
amas de cadavres ennemis se trouvent 
devant nos tranchées. 

Le 17 juillet, un feu d'artillerie très 
violent a eu lieu dans cette région, sur 
le front des villages de Grabovitez et ds 
Eerestie, l'ennemi a prononcé des atta-
ques acharnées le 16 et le 17, et, après 
des attaques à la baïonnettes réitérées, 
n'a enlevé les tranchées que de deux 
de nos compagnies. 

Entre la Goutchva et le Bug, nous 
avons repoussé de nombreiïses attaquer, 
de l'ennemi et nous l'avons délogé de 
la forêt de Meteuin. 

Sur le Bug, près d'Ilkovitze, de Vze-
lontze et de Konotory, l'ennemi a tenté 
le 17 juillet de passer sur la rive droite 
de la rivière. Mais nous l'avons re-
poussé par des contre-attaques heureu-
ses. 

Dans la région Riga-Chavli, l'offen-
sive ennemie sur Toùkoum et Aetautr 
continue. Dans ces régions, nous avons 
le 17 livré des combats où, en plus d'une 
nombreuse cavalerie, l'infanterie a pris 
part des deux côtés. 

A l'est du village de Popeïiany, noua 
avons fait ,au cours d'une attaque heu-
reuse, 500 prisonniers allemands, avec 
9 officiers, et nous avons pris 7 mitrail-
leuses. 

Une attaque ennemie au nord de 
Chavli a été repoussés. 

L'offensive ennemie, dans la région 
de Prasnych, qui s'est poursuivie sur 
un large front, nous a obligés de nous 
concentrer sur des positions plus pro-
ches de la Narew ; par suite de ce mou-
vement, il a été nécessaire de procéder 
à un regroupement de nos troupes sur 
la rive gauche de la Vistule. Nous y 
procédons sans empêchements. 

Sur le Dniester, nous avens réalisé, 
le 16 juillet, un succès très important, 
contre des troupes ennemies qui avaient 
traversé le fleuve. Nous avons, au cours 
de la iournée fait sur ce noint. environ 



3.000 prisonniers autrichiens et enlevé 
7 mitrailleuses. 
£e Comité polonais-américain 

de Varsovie proteste 
contre les gaz asphyxiants 

New-York. 19 Juillet. 
Le Comité polonais-américain a Varsovie 

tt adressé au président Wilson un appel lui 
demandant de contraindre à tout prix les 
flamands à renoncer à l'emploi de gaz 
asphyxiants. 

Une action décisive est imminente 
entre la Visîale et le Bng 

Londres, 19 Juillet. 
. L'envoyé spécial du Times auprès des ar-

mées russes. M. Washourn, télégraphie de 
(Varsovie qu'il a visité, pendant trois se-
maines, la ligne russe tout entière en Buko-
vine, sur le Dniester et autour de Varsovie. 
Partout il a entendu dire que les armées aus-
Aro-allemandes sont détruites morceau par 
morceau. A son avis, une action décisive est 
maintenant imminents dans la région large 
de 100 milles qui s'étend entre la Vistule et 
le Bug • _ 

Le correspondant ajoute : <r Depuis mon 
'départ du quartier du général Ivanoff jus-
qu'à mon retour à Varsovie, mon optimisme 
t'est constamment renforcé ». Lorsque M. 
;Washburn a quitté la dernière des six ar-
mées qu'il a visitées, il a éprouvé au sujet 
Au résultat final un sentiment de sécurité 
beaucoup plus intense qu'à aucun autre mo-
ment depuis le commencement de la ruée 
Allemande en Galicie. 

Londres, 19 Juillet. 
On mande de Pétrograde aux Daily News 

nu'une activité incessante règne au sud-est 
Ee Varsovie où 1© maréchal Mackensen met 
Bii ligne de vastes armées en vue d'une ba-
taille générale entre la Vistule et le Bug. Il 
est probable que près de 2 millions d'hommes 
leront engagés dans cette action. 

Des deux côtés se rassemblent de nouvel-
les troupes. On croit que la hâte des Alle-
mands, très visible sur plusieurs points im-
portants, est causée par la crainte que les 
Russes n'amènent de nouvelles forces avant 
gu'ils ne soient prêts. 

Pétrograde, 19 Juillet. 
On croit savoir que, dans la grands bataille 

feutre la Vistule et le Bug occidental, qui bat 
son plein, les Allemands ont engagé qua-
ïorze corps d'armée. Ils cherchent à enfoncer 
,1e front russe au sud de Lublin et de Kholm, 
et dirigent leur principal effort entre la Bys-
irvca et la Wieprz, où une tentative analo-
gie échoua il y à quinze jours. 

La pression allemande snr Varsovie 
Londres, 19 Juillet. 

On lit dans le Times : 
Deux grandes batailles sont engagées sur 

tout le front des armées orientales. 
Au Nord, les troupes du maréchal Hinden-

burg forcent les Russes à reculer vers la ligne 
des'forteresses de la Narew, qui protègent les 
communications de Varsovie avec Pétrograde. 

En connexion avec ce nouveau mouvement, 
les troupes du maréchal Mackensen, dans la 
Pologne du Sud, ont repris leur pression sur 
les années russes qui se sont retirées à tra-
vers la Galicie occidentale. 

Le poids de cette offensive allemande se fait 
piinci'palement sentir dans le secteur immé-
diat du nord de Varsovie et à 40 milles de la 
Ville. -^r_ru--r 

Les Punitions américaines aux Alliés 

conclusion à tirer de cette affaire est que 
l'AUewiagne refuse de cesser sa guerre de 
sous-marins, ou même de la rendre moins 
inhumaine. La note du gouvernement de 
YVashington pourrait aussi bien n'avoir été 
jamais envoyée. Le point de droit entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis reste donc ce qu'il 
était au début du litige, et c'est un point 
visant notre honneur, notre prospérité et 
même notre sécurité. 

Les agents de l'ennemi 
suscitent des grèves 

New-York, 19 Juillet. 
M. Gompers, président de la Fédération du 

'.Travail américain, accuse des agents alle-
mands d'essayer d'empêcher l'exportation des 
munitions destinées aux alliés en fomentant 
des troubles chez les ouvriérs. 

Des personnes intéressées à l'interdiction 
de cette exportation ont tenté de s'aboucher 
avec les chefs travaillistes. Mais nous allons, 
a-t-il dit, mettre un frein à ces efforts dans 
l'avenir. Le seul intérêt du travail est de tra-
vailler dans les limites de la loi. La destina-
tion des marchandises sur lesquelles les ou-
vriers travaillent ne nous regarde pas. 

La grève commence demain à l'usine d'ar-
mes Remington et dans d'autres fabriques 
d'armes à Bridgeport (Connecticut), principal 
centre pour la fabrication des armes aux 
Etats-Unis. Douze mille ouvriers chômeront. 

Les agitateurs porteront ensuite leurs efforts 
à Newaven, où il y a d'autres fabriques d'ar-
mes. 

Des troubles ouvriers existent sur tous les 
points où l'on prépare des munitions. Les 
patrons veulent rejeter la responsabilité de 
ces incidents sur certaines agences mystérieu-
ses, mais les chefs travaillistes déclarent 
au'ils ne font que profiter de l'occasion pro-
pice pour se soustraire à la journée de huit 
neures et pour obtenir des augmentations de 
fialaires que, d'ailleurs, ils ne définissent pas. 

Londres, 19 Juillet. 
Contrairement à ce qui avait été annoncé 

nier, la grève des mécaniciens des usines 
Remington, de Bridgeport (Connecticut) ne 
sera pas déclarée aujourd'hui. Aucune déci-
sion ne éera prise avant vingt-quatre heures 
au moins. 

New-York,'19 -Juillet.: 
Une dépêche de Washington dit qu'un ex-

officier de l'armée américaine, qui est à la 
tête de la Remington Arms Company, à Brid-
geport (Connecticut), n'hésita pas à accuser 
les influences allemandes de la responsabilité 
des récents troubles qui ont eu lieu dans cette 
Compagnie, mais les meneurs repoussent 
cette accusation et déclarent que les ouvriers 
ne participent pas aux énormes bénéfices pré-
sumés des fabricants de munitions et qu'ils 
trouvent l'occasion bonne pour faire accepter 
leurs revendications. 

LesEtats-ÏÏDis eïTAliem 
Le retour du président Wilson 
Cornish (New-Hampshire), 19 Juillet. 

Lé président Wilson est parti hier pour 
Washington, où il arrivera ce matin de 
bonne lieure. 

L'attaque de I' « Qrduna » 
Londres, 19 Juillet. 

On mande de New-York au Morning Post : 
Les Américains ressentent de l'indignation 

rte la nouvelle injure qui est faite à deur 
pays par l'attaque du paquebot Orduna, 
surtout parce que le vapeur se dirigeait vers 
l'Ouest et ne pouvait porter que des mar-
chandises inoffensives. 

Le dernier attentat a de nouveau soulevé 
l'opinion et rendra difficile, pour le prési-
dent Wilson, d'adopter une attitude indul-
gente à l'égard de l'Allemagne. 

New-York, 19 Juillet. 
Le New-York Herald est le seul journal qui, 

Jusqu'ici, commente l'incident de VOrduna : 
« La civilisation, dit-il, no saurait montrer 

mi pareil cas d'outrecuidance effrontée et de 
duplicité-malfaisante. La traîtrise est d'autant 
plus flagrante, au moment oi'i l'ambassadeur 
d'Allemagne l'ait semblant de vouloir pré-
parer la route à une meilleure entente entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne. 

New-York, 19 Juillet. 
Dans un article de fond sur l'attentat con-

tiv VOrduna, le World déclare que si l'atta-
que a été calculée, elle augmentera grande-
.ment les difficultés d'entente avec l'Allema-
gne sur la question en suspens. 

' Lé Sun dit que quelles que soient les car-
gaisons que transportait VOrduna, ce bâti-
ment avait dii'oi^ à un avertissement, selon 
les conventions internationales, et que si une 
telle mesure n'a pas été prise à son égard, 
l'attaque a été illégale et par conséquent in-
justifiable. 

Le Public Ledger, de Philadelphie, dit que 
l'on ne peut pas appeler cela un accident 
malheureux. Aucune des excuses déjà avan-
cées par les Allemands pour leurs actes de 
«iraterie ne sera admise cette fois. La seule 

Les ra?aps causés 
par l'artillerie française 

Londres, 19 Juillet. 
La lutte acharnée continue dans la pres-

.quïle de Gallipoli. Les alliés attaquent véhé-
mentement sur toute la ligne .Chaque atta-
que est précédée d'un bombardement par la 
grosse artillerie française et les canons des 
navires de guerre. On annonce que toutes les 
attaques ont été couronnées de succès, mais 
on n'a pas de nouvelles précises quant aux 
progrès réalisés. 

Les pertes de l'ennemi sont très fortes, no-
tamment celles qui sont dues à Tartilleriè 
française. 

La fabrication des armes 
pour les troupes iurques 

Athènes, 19 Juillet. 
Le Messager d'Athènes dit qu'on remarque, 

ces derniers jours, une grande activité dans 
les fabriques d'armes que les Allemands ont 
installé à Stenia et à Beicos, sur le Bosphore. 

On travaille jour et nuit,, sans relâche, 
pour arriver à fournir des armes aux troupes 
des Dardanelles. Pourtant, les officiers et 
autres Allemands qui dirigent les travaux de 
ces fabriques ne cachent pas leur inquiétude. 
Us craignent que les travaux ne doivent pro-
chainement s'arrêter par suite du manque de 
houille, qui se fait de jour en jour plus sen-
tir. 

Un ultimatum austro-aliemanîi 
Londres, 19 Juillet. 

Suivant le correspondant du « Daily 
Telegrâph » à Athènes, on reçoit de 
source diplomatique ennemie confirma-
tion de la nouvelle d'après laquelle l'Al-
lemagne et l'Autriche-Hongrie préparent 
un ultimatum à la Roumanie au sujet du 
passage des munitions destinées à la 
Turquie. 

On concentre, ajoute le correspon-
dant, une grande quantité de troupes à 
la frontière roumaine dans le but de 
faire pression sur le gouvernement rou-
main. 

ïi est évident que les empires centraux 
jugent que l'affaire est d'importance ca-
pitale, car si les Turcs ne reçoivent pas 
de munitions, les Dardanelles seront 
forcées. 

Les landes bulgares à la froniière serbe 
Mch, 19 Juillet. 

Une bande bulgare, sous le commande-
ment du Voivode Krsta, a passé la frontière, 
il y a quelques jours, mais elle a dû retour-
ner sur le territoire bulgare. Une deuxième 
bande a réussi à se glisser jusqu'aux envi-
rons de Kotchana où des troupes ont été en-
voyées à sa poursuite. 

Des troupes serbes ont poursuivi une autre 
bande qui avait pénétré dans la région de 
Kravovo, entre Kounovo et Loukovo. Deux 
comitadjis ont été tués dans le combat, les 
autres ont pu s'enfuir vers la frontière. Au-
cun des gendarmes serbes n'a été atteint. 

Suivant les récits de fuyards venant de 
Bulgarie, le mouvement de bandes a repris 
avec une certaine intensité à la frontière, no-
tamment vers CustendiLet Stroumitza. Les 
mêmes fuyards racontent que les comitadjis 
entraînent avec eux, en territoire serbe, des 
habitants de la Bulgarie. 

Déclarations du président 
du Conseil bulgare 

Paris, 19 Juillet. 
I.e président du Conseil, M. Radoslavof, a lait 

les déclarations suivantes au correspondant du 
Temps à Sofia : 

L'orientation générale de la politique exté-
rieure de la Bulgarie n'a subi aucune modifi-
cation au cours des derniers mois. Mon gou-
vernement était convaincu que l'intérêt de 
la Bulgarie était de maintenir la neutralité 
qu'elle avait adoptée, en conformité même 
des désirs de la Triple Entente. 

Cette situation peut-elle subsister indéfini-
ment î Moi-même je ne le pense pas, mais 
pour nous décider à entrer en action, il faut 
nous offrir des avantages sûrs, qui compen-
sent les sacrifices que nous devrons nous im-
poser. 

Si nous nous engageons dans la lutte, c'est 
seulement avec la certitude de réaliser défi-
nitivement nos aspirations nationales. On le 
sait à Paris. 

Toutes les pensées de la Bulgarie sont tour-
nées vers la Macédoine, et les premiers en-
tretiens que vous avez eus vous auront déjà 
convaincu que le peuple bulgare est unanime 
à revendiquer cette province qui est notre 
Alsace-Lorraine à nous. Aucun de nous ne 
peut oublier que le tracé actuel laisse hors 
de' nos frontières un million, et demi de Bul-
gares, que nos victoires sur les Turcs nous 
permettaient de croire définitivement libérés 
du joug étranger. 

Les voisins prétendent qu'ils ont annexé 
une population slave travaillée, il est vrai, 
depuis de longues années, par la propagande 
bulgare, mais qui peut accepter la nationa-
lité serbe. En réalité, la Macédoine est si 
profondément bulgare, que 600.000 de ses ha-
bitants, plutôt que devenir sujets de 
l'étranger, se sonj réfugiés dans notre royau-
me. Nous les avons installés dans la nouvelle 
Bulgarie, et grâce à des avances qui leur ont 
permis d'acheter des outils et du bétail, ils 
forment maintenant un élément presque pros-
père de notre nation. 

Sans doute hors de Macédoine, il reste des 
Bulgares qui ne sont pas encore rentrés 
dans l'unité nationale. La Thrace en a un 
demi-million dont nous avions réuni 200.000. 
Les Turcs ont massacré ou chassé un grand 
nombre des autres. 

D'ailleurs, une Commission s'applique à 
régulariser des émigrations qui sont la con-
séquence fatale des grands changements ter-
ritoriaux survenus dans les Balkans et l'ac-
cord entre les gouvernements de Sofia et de 
Constantinople est maintenant complet à cet 
égard. 

Nos rapports avec la Roumanie sont aussi 
satisfaisants. — 

Vous savez que 500.000 Bulgares vivent ac-
tuellement en Roumanie, et jusque dans la 
Bessarabie russe. L'indépendance de la Rou-
manie était précédée de celle de la Bulgarie. 
Il arrive souvent que des Bulgares, poUr 
échapper au joug turc, devinssent sujets 
roumains. La Roumanie a acquis des répara-
tions inévitables qui cimenteront le rappro-
chement des deux pays. 

Quant à la Quadruple Entente, nous avons 
à ses déclarations, répondu en demandant 
des précisions. 

La Bulgarie, pour se décider à une nou-
velle guerre au lendemain des deux campa-
gnes qui lui ont coûté de si lourds sacrifi-
ces, doit savoir exactement ce qu'elle pourra 
lui rapporter. Le jour où elle se décidera à 
marcher, tout doit être réglé. 

On a cru voir de certains côtés dans notre 
dernière réponse un moyen de traîner les 
choses en longueur. 

Je puis vous assurer que cette réponse était 
faite dans l'esprit le plus sincère. 

Le correspondant du « Temps » demande 
au président du Conseil si des négociations 
parallèles sont engagées en vue de la re-
constitution de l'alliance balkanique. 

— Non, repond-il. il n'y a actuellement que 
deux négociations officielles en cours celle 
avec la Quadruple Entente, et celle què nous 
poursuivons avec les Turcs au sujet du che-
min de fer de la Thrace. 

Jusqu'à présent, conclut. M. Radoslavof, 
1 orientation de la politique bulgare comme 
je vous l'ai dit, n'a pas changé, mais il y a 
pourtant un élément, nouveau, notre armée, 
qui était épuisée au lendemain des guerres 
1912-1913, est maintenant reconstituée plus 
forte que jamais, avec un cadre d'officiers 
jeunes, actifs, pleins de foi, et ayant l'expé-
rience de la guerre. Avec cette armée nous 
sommes prêts à toutes les éventualités. 

Le trafic par chemin de fer 
est suspendu ara la Turquie 

Londres, 19 Juillet. 
On mande de Sofia au « Times » le 

io juillet, qu'un ordre ministériel sus-
pend définitivement le trafic par chemin 
de fer avec la Turquie. 

Cette mesure aurait été prise à la 
suite de 2'ingérence constante des Turcs 
dans les questions de trafic. Elle impli-
que probablement l'échec des négocia-
tions engagées pour la cession du che-
min de fer de Dédéagatch à la Bulgarie. 

Le soulèvement des musulmans 
en Thrace bulgare 

Dédéagatch, 19 Juillet. 
Le mouvement de soulèvement des musul-

mans en Thrace bulgare a été beaucoup plus 
important qu'on ne l'avait cru. S'il a pu être 
étouffé si rapidement, c'est grâce aux me-
sures draconiennes auxquelles le gouverne-
ment bulgare a eu recours dès le début. Dans 
plusieurs endroits, le gouvernement a même 
proclamé l'état de siège. 

Le corps d'armée casernô à Gumuldjina a 
expédié des petits détachements pour surveil-
ler les villages musulmans environnants. 
Plusieurs musulmans suspects ont été arrê-
tés, d'autres ont pu gagner la frontière et se 
réfugier en Thrace turque. 

L'accès du port de Dédéagatch a été inter-
dit à tous les étrangers jusqu'à nouvel ordre. 

Le gouvernement allemand a remplacé son 
consul honoraire à Dédéagatch par son con-
sul de carrière à Varna. Cette mesure est 
considérée ici comme une preuve de l'im-
portance que l'Allemagne attache actuelle-
ment à Dédéagatch au point de vue militaire 
et diplomatique. 

of Trado au nom du gouvernement, seront 
soumis à une cour d'arbitrage. 

L'Amirauté annonce que ses approvisionne-
ments en. charbon pour la flotte sont tou-
jours abondants. 

Le tribunal institué par la loi sur les mu-
nitions se réunira aujourd'hui pour la pre-
mière fois. On déclare qu'aucune indemnité 
de grève ne sera payée aux mineurs, la Fé-
dération du Pays de Galles n'étant pas assez 
riche et le mouvement n'ayant pas été ap-
prouvé par la Fédération nationale des mi-
neurs. 

Le refour de M. Venizelos 
Athènes, 19 Juillet. 

Les journaux vénizélistes, commentant les 
déclarations laites hier au cours de la réu-
nion des libéraux, par M. Venizelos, expri-
ment leur joie de voir revenir sur la scène 
politique l'éminent homme d'Etat. Us décla-
rent que M. Venizelos, obéit dans les circons-
tances actuelles, aux' mêmes sentiments pa-
triotiques qui l'ont poussé,' il y a quatre 
mois, à abandonner la politique,' et qu'il re-
prend la direction de son parti pour le salut 
de la Patrie, qui lui doit d'incomparables 
services. 

La presse gouvernementale trouve insuffi-
santes les déclarations faites par M. Veni-
zelos, qui n'aplanissent pas les difficultés 
qui lui ont fait quitter lo pouvoir et ne dissi-
pent pas le malentendu avec la Couronne. 

h'Embros dit : « M. Venizelos constitue un 
facteur important dont la disparition créerait 
un vide difficile à combler. M. Venizelos 
possède des titres d'une valeur indiscutable, 
mais il doit abandonner les méthodes auto-
ritaires qui ne peuvent plus être appli-
quées. ». 

La convocation de fa Chambre 
est reportée au 20 août 

Athènes, 19 Juillet. 
Tout porte à croire que le décret proro-

geant l'ouverture de la Chambre au 20 août 
sera promulgué aujourd'hui ou demain. 

Les Turcs expulsent les Grecs d'Aïvali 
Athènes, 19 Juillet. 

Des informations de source autorisée, ve-
nues de Mytilène, confirment que la popu-
lation grecque d'Aïvali a reçu l'ordre d'éva-
cuer la ville. 

Le gouverneemnt hellène a adressé à la 
Porte une énergique protestation à ce su-
jet. _,.r_,_ 

En Albanie 
Les Serbes se retirent de Durazzo 

Rome, 19 Juillet. 
Sur le conseil de l'Italie, les Serbes ont 

évacué Durazzo qulls avaient occupé à la 
suite d'une insurrection des Albanais, fo-
mentée par les Aùtro-Allemands, mais ils 
ont conservé toutes les positions stratégiques 
des environs. 

espion 
On arrête le secrétaire 

de l'évêque de Gibraltar 
La Linea, 19 Juillet. 

Un curé qui serait le secrétaire de l'évê-
que de Gibraltar, a été arrêté dans cette 
ville. 

Les documents dont il était porteur dé-
montreraient qu'il communiquait avec l'Al-
lemagne. 

La police croit qu'il appartient à une or-
ganisation d'espionnage. 

Ceux à qni la guerre profite 
Amsterdam, 19 Juillet. 

On dit en Allemagne que Krupp fait cha-
que semaine deux millions de marks de bé-
néfices avec la fourniture des munitions 
pour l'armée allemande. 

La situation financière 
cause de l'inquiétude 

■ Londres, 19 Juillet. 
Le Daily Mail publie une interview qu'il a 

prise à un prêtre catholique anglais, qui 
rentre en Angleterre après avoir été interné 
en Allemagne : ' 

« Sans vouloir créer chez les Anglais de 
fausses espérances, dit-il, il faut avouer que 
les choses en Allemagne vont de pire en 
pire. Les hommes ne manquent pas encore, 
en dépit des pertes énormes éprouvées, mais 
la question financière cause de l'inquiétude, 
et I on recourt à des mesures les plus extra-
ordinaires pour se procurer de l'or. 

En Angleterre 
Le conflit minier du pays de Galles 

Londres, 19 Juillet. 
Le Cabinet anglais doit discuter ce matin 

les moyens les plus propres à remédier à la 
crise charbonnière dans le Pays de Galles. 

On sait que les négociations entre les mi-
neurs et le Board of Trade ont échoué sa-
medi. Cependant, le président du Board of 
Trade poursuit ses efforts et doit recevoir 
aujourd'hui les représentants des proprié-
taires miniers. 

Les délégués des mineurs se réuniront de 
leur côté à Cardiff. Ils font maintenant les 
propositions suivantes : 

1° Les demandes des mineurs seront concé-
dées sans contrat pour la période actuelle. 
.2° Les hommes reprendront le "travail im-

médiatement. 
3° Leurs demandes d'ensemble, avec le 

compromis offert par le président du Board 

Le retour du front 
de II. Saiandra et Barzilaï 

Rome, 19 Juillet. 
M. Barzilaï, à son retour du front avec le 

président "du Conseil, a été interviewé dans 
une gare de la zone de guerre, par le cor-
respondant du Giornale d'Italia. 

M. Barzilaï a déclaré ne pouvoir parler 
que de l'impression profonde qu'on ressent 
en conversant avec les généraux Cadorna 
et Porro. 

« Le pays, a ajouté M. Barzilaï, peut être 
vraiment tranquille sur la manière dont la 
guerre sera conduite et achevée. Il existe 
chez les chefs suprêmes de l'armée, non un 
espoir, mais une certitude logique et rai-
sonnée de la victoire, même à travers les 
difficultés et les sacrifices. 

Cette certitude est due surtout à l'esprit 
éprouvé d'audace et de résistance merveil-
leuse de nos soldats, et cette certitude est 
encore confirmée par le fait que ces soldats 
sont dirigés par de tels chefs. 

Le correspondant relève que le président 
du Conseil, M. Saiandra, et M. Barzilaï, ont 
été l'objet, dans la ville où se trouve le quar-
tier général, de manifestations publiques cha-
leureuses, ainsi que dans toutes les villes 
et bourgades qu'ils ont traversées dans leux 
voyage sur le front. 

M. Saiandra, ajoute le correspondant, s'est 
montré heureux que l'œuvre accomplie par 
notre armée depuis sa dernière visite au 
front, M. Saiandra s'est déclaré convaincu 
que dans un délai non éloigné, toute la li-
gne de l'Isonzo pourra être solidement con-
quise. 

Le correspondant du Giornale d'Italia 
ajoute que, malgré les difficultés qui s'op-
posent encore à la marche en avant des Ita-
liens, le commandement suprême estime que 
les Italiens doivent se préparer à combattr 
non seulement l'ennemi actuel, mais aussi 
les Allemands et les Turcs, qui, si ces der-
niers se bornent pour le moment à prêter 
aux Autrichiens une aide latente indiscu-
table, no tarderont pas longtemps, d'après 
les nombreux indices que l'on a, à prendre 
parti ouvertement contre l'Italie. Le comman-
dement suprême et le gouvernement sont 
depuis longtemps préparés à cette éventua-
lité. D'ailleurs, à la suite de l'hostilité décla-
rée et officielle des puissances allemandes 
et de la Turquie, l'Italie pourra appliquer 
dans un accord plus complet et solide avec 
nos amis de la Triple-Entente, un programme 
offensif tendant à l'épuisement des Empires 
centraux. 

La visite du lieutenant-général Porro, sur 
le front français, a donné dès résultats pra-
tiques immédiats. Elle a permis de jeter les 
bases d'un programme coordoné avec nos al-
liés, qui ne manquera certainement pas de 
produire un effet sur l'ensemble du conflit 
européen, le lieutenant-général Porro a con-
féré longuement avec MM. Saiandra et Barzi-
laï, sur les résultats de sa mission, et ils 
parurent très satisfaits. 

Le correspondant conclut, que l'heure est 
arrivée où les forces multiples de l'Entente 
des puissances libérales de l'Europe doit 
triompher de la violence réactionnaire alle-
mande. 

La tempête au sommet 
du monte Altisslmo 

Udfcie, 19 Juillet. 
Au sommet du monte Altissimo, à l'est du 

lac de Garde, 1© temps est si mauvais que les 
alpins ont à lutter davantage contre la tem-
pêta que contre l'ennemi. 

- Les denses nuages sont tellement chargés 
d'électricité, qu'il se produit-, la nuit, de cu-
rieux effets. La barbe et les cheveux des sol-
dats brillent dans les ténèbres. 

Les forces autrichiennes 
Udine, 19 Juillet. 

Les Autrichiens ont maintenant à leur dis-
position des forces qui leur permettent de 
maintenir trois lignes de défense, couvrant 
tout le front Trente-Botzen-Bunico et Toblach. 

Le baron Macchio 
Jugé par M. Saiandra 

Rome, 19 Juillet. 
Le Giornale d'Italia rapporte ce propos de 

M. Saiandra, démentant le baron Macchio, 
qui avait accusé M". Sonnino d'avoir fait 
pression sur le roi d'un côté, sur les minis-
tres de l'autre côté, pour réaliser ses inten-
tions belliqueuses. 

« Il n'est pas possible que le baron Mac-
chio, que j'ai bien étudié, ait imaginé cela 
tout seul ; il a une mentalité limitée, je dirai 
même autrichienne, et puis il n'est pas ca-
pable de penser si subtile perfidie. Je suis 
sûr qu'un Italien lui mit dans la tête cette 
invention stupide pour un Autrichien, mé-
chante pour un Italien. a 

Rome manifeste 
en l'honneur de M. Barzilaï 

Rome, 19 Juillet. 
Les électeurs de M. Barzilaï et de nom-

breux citoyens, après avoir parcouru dans 
un cortège imposant les rues principales, 
pendant que des musiques jouaient des hym-
nes patriotiques, se sont rendus à l'habita-
tion de M. Barzilaï, où étaient arborés le 
drapeau national et les drapeaux de'Trieste 
et de Trente. 

M. Barzilaï parut au balcon et fut acclamé. 
Le président du, Comité électoral prononça 

un discours pour rendre hommage à M. Bar-
zilaï. Celui-ci a pris ensuite la parole pour 
remercier. 

<t Si, a-t-il dit, ma voix et mon œuvre peu-
vent, dans une modeste mesure, avoir pré-
paré les événements actuels et concourir au 
résultat désiré, je dois ma reconnaissance 
surtout à vous, électeurs de Rome, qui m'avez 
toujours réconforté par votre affection, que 
voiis montrez encore aujourd'hui pour me 
soutenir dans la tâche que j'ai assumée, et 
quïl eût été lâche de Tefuser à l'empereur 
et à ses lansquenets qui parlent follement 
de l'Italie, divisée en fa.ee de l'ennemi, l'as-
sociation de mon pauvre nom avec ceux 
d'hommes qui ont bien mérité du pays en 
déclarant la guerre, confirme de nouveau 
qu'en Italie tous les partis sans aucune 
abdication et sans humiliation, en remontant 
à leurs origines, ont su trouver dans la meil-
leure partie de leur histoire la force de s'unir 
dans une même foi, dans une même volonté, 
dans une seule âme. 

« Cette association de tous les serviteurs 
du pays montre que l'Italie, ayant assumé 
le rôle que les traditions de l'histoire lui 
assignent, n'acceptera jamais ni paix ni trêve 
avec l'ennèmi séculaire, ni avec tous ceux 
qui, ouvertement ou en se dissimulant, se-
condent ses menaces, jusqu'à ce qu'on lui 
ait restitué avec Trente, le rempart des Al-
pes ; avec Trieste, la liberté de l'Adriatique ; 
jusqu'à ce que ces terres reconquises affir-
ment la restauration en Europe du régime 
de la liberté et de la justice internationales, 
contre l'égoïsme des jouissances allemandes ». 

Les paroles de M. Barzilaï ont été saluées 
par des applaudissements enthousiastes. 

Le cortège s'est dispersé au cri de : Vive 
l'Italie 1 

Le sol helvétique était menacé 
par les deux adversaires 

Berne, 19 Juillet. 
Sur une réclamation du gouvernement fé-

dérai, un accord fut conclu entre les com-
mandants des armées autrichienne et ita-
lienne opérant dans la région de Stelvio. Il 
lui convenu pue; les deux armées évacue-, 

raient les positions occupées au col de Stel-
vio. qui exposaient le sol helvétique au feu 
des adversaires. 

L'accord, fut aussitôt mis à exécution. 

Piteuse tentative autrichienne 
d'envahissement de l'Italie 

' Erescia, 19 Juillet. 
Depuis-que les Autrichiens ont reçu des 

renforts des fronts serbe et russe, leur plus 
grande ambition est d'envahir le territoire 
italien, ce qu'ils ont réussi à faire jeudi, 
mais pour quelques heures seulement. 

L'ennemi a profité des nuages et dû brouil-
lard pour accomplir un exploit rivalisant 
avec ceux pour lesquels on célèbre les alpins 
Ils ont traversé le groupe de l'Ardanello, 
d'une altitude d'environ 10.000 pieds et cou-
vert de glaciers ressemblant au haut plateau 
polaire en deux colonnes. Les Autrichiens ont 
suivi deux sentiers dans l'espoir de surpren-
dre les Italiens campés à une altitude d'en-
virorr 8.000 pieds, mais ils ont été découverts 
et attaqués avec violence et succès. 

Us ont à peine eu le temps de s'enfuir, en 
laissant plusieurs prisonniers, des mules, des 
munitions, des fusils et des vivres. 

Le seul' résultat obtenu est que les Italiens 
occupent maintenant les cols et les pics de 
rArdanello, afin d'empêcher d'autres tentati-
ves similaires. 

Le collier de l'Annonciade 
au prince de Galles 

Londres, 19 Juillet. 
On annonce que le roi d'Italie a conféré 

l'Ordre de l'Annonciade au prince de Galles, 
à l'occasion de son 21= anniversaire. 

La flotte italienne 
ne reste pas inactive 

Rome, 19 Juillet. 
Les journaux annoncent que la flotte ita-

lienne continue ses incessantes croisières le 
long de la côte dalmate. Le cuirassé Giu-
seppc-Garibaldi est toujours devant les bou-
ches de Cattaro, flanqué de destroyers et de 
torpilleurs. Les sorties ne s'effectuent qu'a-
vec une plus extrême prudence, car les sous-
marins ennemis recommencèrent leurs incur-
sions. 

Un réfugié de Pola, débarqué à Ancône, 
assure que deux sous-marins autrichiens, 
partis en reconnaissance contre les côtes Ita-
liennes, ne sont pas rentrés à leur base à 
Pola ; on les considère comme perdus. Un 
avait 20 hommes d'équipage, l'autre 40. 

Si le kronprinz 
conserve son commandement 

dans l'Argonne... 
Nord de la France, 19 Juillet. 

Un major allemand fait prisonnier à 
Souciiez, qui était précédemment sous 
les ordres du kronprinz, a fait la décla-
ration suivante : 

Si le kronprinz conserve son comman-
dement dans l'Argonne, il sacrifiera ses 
hommes jusqu'à ce qu'il ne reste rien de 
son armée. C'est un saltimbanque royal 
qui veut justifier les espérances de son 
peuple et désire effacer les stigmates de 
la bataille de la Marne. 

. En France 
La Monnaie frappe 

de nouvelles pièces 
Paris, 19 Juillet. 

Malgré la mobilisation d'une partie du per-
sonnel de la monnaie, celle-ci frappe jour-
nellement pour environ trois cent mille francs 
de pièces de cinquante centimes de un franc 
et deux francs. 

Ainsi vont se trouver superflues les précau-
tions de ceux qui continuaient à thésauriser 
la monnaie divisionnaire. 

On va reprendre incessamment la frappe 
de la monnaie de cuivre dont le besoin 
s'est fait sentir. 

Quant à la monnaie de nikel, la frappe en 
restera suspendu© pendant la guerre, ce mé-
tal étant absorbé par la préparation mili-
taire. 

ihronique Locale 
Le maire de Marseille rappelle aux pro-

priétaires de voitures de place que l'exper-
tise générale aura lieu rue du Muguet, les 
27, 28 et 29 du courant, de 7 h. «. 10 heures 
du matin. ^ 

Réunion du Gonseil municipal. — Le 
Conseil municipal de Marseille se réunira 
vendredi prochain, à 5 heures de l'après-midi, 
en séance publique. 

Par décision du sous-secrétaire d'Etat de 
la Marine marchande en date du 6 juillet 
1915, M. Helio, administrateur de Ire classe 
de l'Inscription maritime à Agde, est appelé 
à continuer ses services à Marseille. 

Mont-de-Piété. — L'administration informe 
le» public que le service des renouvellements, 
qui avait été provisoirement suspendu, est 
ouvert de nouveau et fonctionne tous les 
jours de 9 heures à midi. 

Le public peut s'adresser, comme pour tou-
tes les autres opérations, de 8 heures du ma-
tin à 7 heures du soir, à MM. M. Vial, rue 
Nationale. 5 ; H. Beaulieu, rue de l'Acadé-
mie, 8 ; L. Hintermeyer, Grand'Rue, 65 ; J. 
Gibert, rue Consolât, 59, commissionnaires 
au Mont-de-Piété, seuls intermédiaires auto-
risés à faire pour le public des opérations 
aux guichets de l'Etablissement. Le Mont-de-
Piétô continue à surseoir ?. la vente des ga-
ges. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905'sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi 20 du courant, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assis-
tés des 4» et 5° cantons et demain mercredi 
pour ceux des 6e et 7° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Excursion à la Sainte-Baume. — A l'occa-
sion de la Sainte-Madeleine, un départ sup-
plémentaire aura lieu d'Aubagne mercredi à 
3 heures avec retour le lendemain. Prière de 
retirer les tickets au Syndicat d'Initiative, 2, 
rue Paradis. ^'^__ 

Ecols Marseillaise da Préparation Militaire. 
■ Les élèves de la classe 17 désirant passer 

le brevet d'aptitude militaire sont informés 
qu'ils doivent adresser leur demande, par 
écrit à M. le commandant du bureau du re-
crutement, aujourd'hui 20 juillet, dernier dé-
lai. Demain mercredi, à 9 heures du soir, au 
siège, distribution des prix des divers con-
cours. ^ ̂  

Aux ouvriers métallurgistes. — Ce soir 
mardi, à 6 heures, réunion, des délégués à la 
Commission de contrôle, Bourse du Travail, 
salle de l'Union. Ordre du jour : Etablisse-
ment d'une permanence. / 

Au Gonseil do guerre. — Le capitaine Du-
hamel, du 141° régiment d'infanterie, siégera 
comme juge au Conseil de guerre, en rem-
lacement du capitaine Chenu de Mangou, i 6» régiment de hussards, momentanément 
empêché. ' 

Ecole Pratique d'industrie. — Liste par 
ordre de mérite des candidats définitivement 
admis au certificat d'études pratiques indus-
trielles : 

Résinai, Deborne, Cabaniols, Fourment, 

Négrel, Payany Joubert, Gaudin, Marchand"; 
Roux Lucien, Luigi, Daniel, Marzo, Ricard) 
Praly, Arnaud, Vincent, Bonnet, Chervier; 
Terrentroy, Pouech, Waroux, Ksuzan, Reiî 
nier, Soulier, Chirac, Tanneron. Lagier Garj 
nier Adolphe, Funéreau, Oreille, Coquardj 
Chavassieux, Hessmann, Roux Gaston. MarJ 
tin Charles, Guigou, Canaby, CoulombJ 
Bourde, Perron, Bringuier, Chaumard, Cha^ 
las, Avollée, Isauro. 

Courageux sauvetage. — Avant-hier, aiï 
cours ds l'après-midi, deux Russes, Jean IcoJ 
doroff, 11, rue Pontevès, et Abraham Grin-^ 
doff, 03, rue de la République, prenaient ui> 
bain à Montredon. La mer était grosse e( 
Grindoff demeura au fond de la calanque; . 
mais Icodoroff voulut aller prendre ses ébat*/ 
au large. Bientôt, gagné par la hauteur dea 
lames .on le vit faire des appels de détressa 
et appeler au secours. N'écoutant que sori 
courage et malgr£ le danger évident qu'il 
courrait, Grindoff n'hésita, pas une seconde*, 
à aller à l'aide de son camarade. Non sans: 
efforts, il réussit à approcher Icodoroff au 
moment où il allait disparaître et à le rame-1, 
ner sain et sauf, mais évanoui, au rivage.,1 

On donna à Icodoroff les soins que réclamait] 
son état, puis on fit appeler le docteur BerreJ 
Banimé et réconforté, Ieodoroff fut ramené* 
chez lui. où il devra observer un assez longi 
repos. Nos félicitations au courageux sauver 
leur. 

Amour et coups de couteau. — Depuis lonj?* 
temps déjà, le sieur Braggi Di Nivollo, 29 
ans, demeurant chemin de Saint-Just, pouri 
suivait de ses assiduités Mlle Henriette DJy 
Masso,'27 ans, domiciliée 26, rue Mazagran)/ 
Elle demeurait absolument insensible à ses; 
protestations d'amour et refusait de l'écou-5 
ter. Di Nivollo n'abandonnait cependant pas; 
ses poursuites et, avant-hier soir, vers 11 heu< 
res et demie, alla sonner à la porte de laf 
jeune fille qui vint ouvrir. Di Nivollo la sup<, 
plia de nouveau de venir habiter avec lui et,' 
comme elle refusait énergiquement d'accéderi 
à ses désirs tant de fois repoussés déjà, il sa 
rua sur' elle, il la frappa de deux coups da( 
couteau qui la blessèrent assez grièvement àj 
la gorge. Aux cris poussés par la victime da 
cette odieuse tentative, des voisins accouru< 
rent, puis la police. On conduisit Mlle Di 
Masso à la Permanence, où elle reçut le3 
premiers soins, puis on la fit admettre ai 
l'Hôtel-Dieu. Quant à Di Nivollo, il a éti 
écrouô à la disposition du Parquet. 

Voleurs da moutons arrêtés. — Depuis qua 
que temps des vols de moutons étaient cou 
mis au préjudice dn campement anglais de}' 
La Valentine. Une enquête ouverte a permis; 
samedi dernier, d'arrêter les principaux au-
teurs de ces vols au quartier Sainte-Anne.,' 
C'est M. Potentier qui opéra. Il s'était rendu! 
à Sainte-Anne pour saisir une roulette quand! 
un hasard heureux lui fit découvrir les vo-
leurs de moutons. Trois arrestations ont été; 
effectuées : Alexandre Lecoy, dit Paul, 41 ans,.1 

demeurant 15, rue Sainte-Sophie ; César Ja-J 
cornet, 38 ans, rue Puget, 5, et Oscar Petter^ 
son, 35 ans, chemin de la Vieille-Chapelle.,! 
Ces trois individus ont été écroués à la dis-.l 
position de M. Bouis, juge d'instruction. D'auJ 
très arrestations sont imminentes. 

AUBAGWE.— Succès scolaire.— Le Jeune Mar» 
rot Gustave, élève du cours supérieur de notre écoiM-
publique, vient d'être admis'dans un bon rang aji 
l'Ecole primaire supérieure Victor-Hugo, de ilar-Ç 
eeille. Nous lui adressons nos plus sincères félici-
tations. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porca 
d'avant-hisr dimanche, 11 a été apporté S16 porce-
lets, qui ont tous été vendus entre 18 et 20 îr, 
la pièce. 

CUGES.— Mort pour la Patrie— Nous appre*; 
nons avec le plus vif regret que notre jeune conci-} 
toyen Bonifay Maurice, soldat au 67" bataillon det 
chasseurs alpins, fait prisonnier en janvier, ésS 
décédé le 27 avril dernier au camp de Langensalza^ 
où il avait été interné. Agé de 27 ans à peine*' 
il laisse une veuve et une enfant de» cing ans.! 
Nous les prions d'agréer, ainsi que les familles 
atteintes par ce deuil cruel, l'expression de nos 
condoléances émues. 

La Soirée pour les Artistes 

JE-GBîST 
a lieu au Palais daT 

Cristal la soirée de gala donnée au bénéfice 
des artistes, avec le concours de Dalbret qui 
chantera quatre nouveautés. 

Le programme comprend en outre : Mms 
Marthe Ergues, M. Béronnée, M. Berton, 
dans le 2* acte de la Tosca, qui sera accom< 
pagné par M. Rey, chef d'orchestre à l'Opéra; 
Cavalleria Rusticana, duo par M. Fournier et 
Mlle Lamberta ; Un Partenaire silencieux* 
sprituelle comédie ; Nita Sovani, Darmaud, 
Legros, etc. 

Il n'est pas nécessaire d'insister sur le buï 
humanitaire de cette soirée. Dans un appel 
qu'il adresse au public marseillais, Dalbret 
s'exprime ainsi : 

« A nous, pitres et cabotins, incombe le de*, 
voir d'amuser la foule, de lui laisser croire 5 
notre éternelle gaieté. Sous notre maquillage, 
nous devons cacher nos larmes et ne jamais, 
nous plaindre... Notre métier est agréable en/ 
façade seulement. Ce miroir aux alouettes,-; 
qui fausse tant de cervelles, cette rampe lu-
mineuse qui grilla les ailes à maints papil-
lons, cette corne d'abondance qui déverse sitï 
nous la manne céleste et toutes les joies so3t 
factices et éphémères, car pour un élu, il es* 
trop de malheureux qui végètent. 

n Avec la guerre, hélas ! fini de rire... la 
faim, le propriétaire, les besoins de la vie..., 
et il n'y a plus de ressources ; les économies 
sont épuisées depuis longtemps ; le mont ds 
piété a prêté sur les dernières hardes. 

« C'est pourquoi, cher public, puisqu'il n'y; 
a pas de honte à avouer sa misère, je vous 
crie bien haut : Les artistes ont faim, venons 
à leur secours. » 

Le bureau de location est ouvert. 
Prix des places : fauteuils d'orchestre, 6 frj,; 

fauteuils de balcon, 5 fr.: entrée générale, 
pourtour et galerie, 1 fr. 50. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir, relâche. Jeudi, en matinée, premdèra 

représentation de Divorçons, la célèbre comédie, un 
des chefs-d'œuvre de Sardou. Deux cents laufiuya 
seront réservés aux blessés. \* 

ARTISTIC-CINEMA 
La Marseillaise, par Rouger de Lisle, d'après F, 

ds Sézanne; L'Or et notre Cœur, drame de la Var-
disic; Erreur de Malle, fou-rire avec Brunny. Tous 
les jours, matinées et soirée. 

ALCAZAR-GINEMA 
Le meilleur programme avec : Les Frontières du 

Cœur, draine,- Earilàri, drame policier; Biplan 
contre Rapide; Maître-Chanteur, drame; Babylas 
amoureux; Maud en Culottes; Paysage d'Ombric, 
voyage; Le Cinéma au Front. 

ELDORADO-CINEMA 
Au nouveau et sensationnel programme : Vît 

drame sur la frontière russe,, scène patriotiques 
Les affiliés de la Main Rouge, policier et senti-
mental; Malice de l'Amour, comédie; Max ne sa 
marie pas, joué par Max Linder; les Actualités, 
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MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 25 na-
vires, dont 24 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons ; 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Tintoro, venant! 
d'Oran, avec SOâ tonnes divers; l'Alsace, Transporta 
Maritimes, d'Alger, avec 21 passagers et 107 tonnea 
vin, peaux, divers, 50 bœufs, 20s boucs, 5.572 mou--
tons; l'Emile, Compagnie Transatlantique, de Phiv 
iippevillc. avec 3 passagers, 5 tonnes divers, 3.763 
moutons, 219 bœufs; le vapeur espagnol Aragon, 
de Séville, avec 10 passagei-s et 351 tonnes divers? 
le vapeur grec Sparte, de Cardiff, avec 3.379 tonnes 
charuon; lo vapeur anglais Cyrine, de Southsields, 
avec 340 tonnes ebarbon; le vapeur anglais City-of-
Newcaslle, de Yokohama, avec 5 passagers et 10.200. 
tonnes, dont 750 tonnes céréales, divers, pour Mar. 
eeille; le Sidi-Brahim, Transports Maritimes,' 
d Oran avec 248 passagers et 709 tonnes céréales, 
vin, plomb, zinc, légumes secs; le vapeur anglais 
lamperby, de Newcastle, avec 2.614 tonnes char-; 
bon; le vapeur français Saint-pierre, de SalonSoBe,' 
sur lest; le vapeur anglais Benrinnes, de Sjflga-
î)ore;«'î'7'ic, 5-902 tonnes coprah, sagou, gomme, air.i 
la VUle-d Alger, Compagnie Transatlantique, d6 
Bougie çt Alger, avec 50 passagers, 580 tonnes vin, 

, s<7-, aml°. primeurs; VOmara, Compagnie Mixte, 
de Port-Vendres, avec 152 tonnes vin; VlUèrta., 
^Smpa"ni6 Fraissinet, de Bonilacio et Ajaccio, aveo 
500 passagers et 135 tonnes divers. • 

Au départ : le vapeur anglais Apollo, pour Aguti 
las; la Saône, Transports Côtiers, pour Saint-Louis; 

|J^»OI10: la Manouba' Compâsnie Mixte. 



tES SPORÏSStEH AU FED 

UN BRAYE 
Henri Lavielle blessé est de retour 

parmi nous 
Avoir l'opinion d'un brave qui depuis les 

premiers jours de la guerre a brillamment 
accompli son devoir, telle a été l'occasion 
çiu s'est présentée à nous, hier, en ayant le 
plaisir de revoir Henri Lavielle, le vaillant 
capitaine de l'équipe première de ' football-
fssoclation de rpiympique de Marseille, lieu-
■enant au ...» bataillon de chasseurs à pied. 

Blessé le mois dernier, dans un des épi-
iodes des batailles qui se livrèrent à X..., 
>ar un éclat d'obus qui lui a traversé le pied 
î'auche, après avoir été soigné dans un hô-
pital de Montargis, il a été évacué sur Mar-
seille où depuis une semaine il est en trai-
ement à la clinique Bouchard, où nous avons 
m le voir. Dès le premier abord, nous re-

trouvons en lui son regard et son sourire que 
les souffrances endurées n'ont en rien alté-
rés, et c'est le plus naturellement qu'il nous 
raconte les hauts faits d'armes auxquels il 
a assisté et avec la modestie qui, avec lui, 
caractérise le chef français, il s'efface pour 
mettre en relief les efforts de sas soldats. 
Il fallait voir avec quel enthousiasme il par-
lait de ses hommes et c'est, les yeux fixés, 
comme s'il les suivait encore de loin, qu'il 
nous faisait part de l'-extrême vaillance des 
classes 14 et 15, qui font l'étonnement de leurs 
chefs tant leur entrain est infatigable. « Je 
ne sais, nous dit-il, s'il faut attribuer cela 
à -l'insouciance du danger auquel ils ne 
croient pas, ou au vif désir qu'ils ont de maî-
triser leurs lâches adversaires, mais dans 
les attaques, ils sortent tons comme un seul 
homme et s'organisent avec un art où ils sont 
passés maîtres, dans les tranchées boches 
qu'ils défendent, une fois en leur possession 
avec la dernière énergie ». 

Lavielle nous donne quelques t renseigne-
ments sur la vie de tranchées qu'il a menée 
depuis bientôt près d'un an : « Les hommes, 
nous dit-il, préfèrent bien souvent les tran-
chées de première ligne que celles de l'ar-
rière, car là, ils ont conscience de remplir 
une grande œuvre en contribuant aux ac-
tions offensives qui nous débarrasseront sous 
peu de la vermine boche ». 

Ses yeux brillent alors d'un éclat fiévreux 
où se devine un profond mépris : « Les Bo-
ches sont des' lâches, ajoute-t-il, employant 
les moyens les plus traîtres et les plus dé-
loyaux qui sont les caractéristiques de cette 
l'ace abjecte. Ils ne méritent aucune pitié, 
car ils se sont mis au ban 'de l'Humanité. 

Mais il chasse bien vite de sa mémoire ces 
mauvais souvenirs qui marqueront à jamais 

N d'un fer rouge les auteurs des atrocités sans 
nom que commettent les hordes barbares du 
kaiser, pour nous faire un émouvant paral-
lèle avec les vertus chevaleresquesaet guer-
rières de ses hommes. « Leur'moral, nous 
dit-il, est de beaucoup meilleur à celui des 
civils. Chez eux aucun signe de décourage-
ment, au contraire. Tous expriment la ferme 
intention d'aller jusqu'au bout, jusqu'à la 
victoire finale et décisive. » Et comme nous 
insinuons la possibilité d'une nouvelle cam-
pagne d'hiver : « C'est librement que les 
poilus consentiront à accomplir ce nouveau 
sacrifice mettant toute leur foi dans la va-
leur de leurs chefs, et obéissant, non pas 
aveuglément, mais bien parce qu'ils en com-
prennent l'utilité et la portée, aux moindres 
ordres que leur donnent leurs supérieurs. » 

Avec de tels hommes, les plus belles espé-
rances peuvent être fondées. 

Mais c'est aussi avec de tels chefs que l'es-
poir doit devenir une réalité. La modestie de 
Lavielle dût-elle en souffrir, que nous failli-

1 rions à notre devoir de signaler l'héroïque 
conduite de ce héros. Parti dès les premiers 
jours d'août comme sous-lieutenant, il a fait 
toute la campagne jusqu'au mois passé. Au 
mois de mars, ses nombreux actes d'héroïsme 
lui valent une citation à l'ordre du jour de 
l'armée que nous avons reproduite en son 
temps, et il est promu lieutenant, nomina- I 
tion qui ne le touche qu'en fin avril. Il a par- £ 
ticipé au dégagement des abords de Souchez, 
à la prise d'Ablain-Saint-Nazaire et aux atta-
ques de Noire-Dame-de-Lorette, dont les com-
muniqués et les documents officiels ont 
donné tous les résultats. Son deuxième ga-
lon fut bientôt suivi d'une proposition pour 
la croix de la Légion d'honneur et d'une nou-
velle citation à l'ordre de l'armée dont nous 
pubiierons les termes incessamment. 

Et c'est avec une vive émotion que nous 
avons pris congé de ce brave, avec une foi 
encore plus inébranlable dans la victoire 
prochaine et entièrement enthousiasmé quant 

- au moral de ceux qui retournent du front. 
Nous sommes heureux et fiers de pouvoir 

adresser à ce glorieux blessé, avec nos vœux 
de complet rétablissement, nos plus chaleu-
reuses félicitations pour toutes les distinc-
tions honorifiques dont il a été l'objet, et 

. nous prions sa famille de croire à nos vifs 
sentiments de sympathique admiration. 

A cet effet, nous joignons à cette lettre un 
questionnaire auquel nous vous serons re-
connaissants de répondre, car il nous permet-
tra de déterminer les points sur lesquels vous 
désirez être éclaireis ». 

Cette lettre et le questionnaire annexé, ré 
digéâ en français,-*nglais, allemand, bulgare, 
danois, espagnol, grec, hollandais portugais 
roumain et suédois, ont déjà valu au Comité 
un grand nombre de réponses qui lui permet-
tent de diriger efficacement sa propagande. 

Les résultats acquis dès à présent montrent 
combien l'œuvre entreprise est vaste et nôces 
saire ; aussi le Comité adresse-t-il un pres-
sant appel au concours de tous les bons Fran-
çais pour y participer et pour les soutenir.soit 
en lui remettant des adresses de correspon-
dants en pays neutres, soit en lui apportant 
des souscriptions. 

Le siège du Comité est établi à la Biblio-
thèque de la Chambre de Commerce, Palais 
de la Bourse ; on pourra s'y adresser tous 
les jours, saut le dimanche,' de 9 heures 
11 heures et de 2 heures à 5 heures. 

A LA COUR D'APPEL D'AIX 

La Soeîété des Giiariioos 
es 

AVANT LE PROCES 

MARSEILLE E! LES PAYS NEUTRES 
On sait avec quelle insistance et quelle au-

dace l'Allemagne « travaille » les pays neu-
tres pour les gagner à sa mauvaise cause. 
Cette propagande effrénée, que rien ne re-
bute, qui remue la vase des bas intérêts, des 
rancunes, des calomnies, finirait par troubler 
certaines consciences si nous n'agissions éner-
giquement, de notre côté, pour rétablir la 
vérité et faire comprendre aux hésitants que 
nous avons pour nous le droit, la force et la 
.volonté de vaincre. 

C'est à ce but que répond le Comité de re-
lations aveb les pays neutres, qui fonctionne 
depuis deux mois sous le patronage et avec 
le généreux concours financier de notre Cham-
bre de Commerce. Il est formé de :• 

MM. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, président d'honneur ; Estrine.pré-
siaent honoraire de la Chambre de Commerce, 
président ; Perdrix, doyen de la Faculté des 
Sciences, vice-président ; Alezais, professeur 
à l'Ecole de Médecine ; Bergasse, bâtonnier 
de l'Ordre des Avocats ; Brenier, directeur 
général des Services de la Chambre de Com-
merce : Chancel, professeur à la Faculté des 
Sciences ; Clerc, professeur à la Faculté des 
Lettres, directeur du Musée d'Archéologie ; 
Combes, directeur de l'Ecole Supérieure de 
Commerce : David, avocat, professeur -à la 
Faculté Libre de Droit ■ Fouque, vice-prési-
dent du Syndicat des Exportateurs; Gaffarel, 
doyen honoraire de la Faculté des Lettres, 
adjoint au maire ; chanoine Stanislas Gam-
ber, secrétaire ^perpétuel de l'Académie de 
Marseille ; Gatineau, directeur de la Banque 
Nationale do Crédit ; Gouin, membre de la 
Chambre de Commerce ; Gravier, secrétaire 
général du Syndicat d'Initiative de Provence; 
Guion, ingénieur ; Havard, inspecteur d'Aca-
démie ; Houllevigue, professeur à la Faculté 
des Sciences ; De Larivière, trésorier-payeur 
général des Bouches-du-Bhône ; Livon, direc-
teur de l'Ecole de Médecine ; Masson, profes-
seur à la Faculté des Lettres ; Oddo, profes-
seur à l'Ecole de Médecine ; Bastouin, mem-
bre de la Chambre de Commerce, adjoint au 
maire ; Rietsch, directeur honoraire des Ma-
nufactures de l'Etat. Roustan, juge au Tribu-
nal do Commerce ; Vayssière, professeur à la 
Faculté des Sciences ; Velten, président du 
Syndicat des Exportateurs. 

Ii s'agit, bien entendu, d'une œuvre d'union 
sacrée, poursuivies sans préoccupations poli-
tiques ni confessionnelles. Le but visé par le 
Comité est défini dans une lettre adressée à 
des notabilités ou groupements importants 
des pays neutres ; nous en détachons le pas-
sàge suivant : 

<i La France n'a jamais été indifférente aux 
souffrances d'aucun peuple ; il serait injuste 
que, durant l'épreuve actuelle, la noblesse de 
sa cause et l'héroïsme de ses sacrifices fus-
sent méconnus ; aussi croyons-nous que nul 
parmi nous ne saurait se désintéresser de la 
défense de la vérité, pas .plus que celle de 
notre sol. Dans cette pensée se sont groupés 
quelques citoyens de notre ville que sa situa-
tion géographique et ses relations commer-
ciales et maritimes mettent en communica-
tions journalières avec le monde entier ; ils 
ont résolu de faire appel à leurs amis de l'é-
tranger, sympathiques à la France ; ils veu-
lent les éclairer sur l'exacte situation morale 
de leur patrie et leur demander en même 
.temps de les renseigner sur les courants d'o-
pinion qui naissent dans les pays neutres, à 
mesure que les événements se déroulent ; ils 
pensent que l'intérêt de cet échange de vues 
est réciproque, car ils rénondront aux rensei-
gnements qu'ils demandent à leurs corres-
pondants par l'envoi de documents officiels, 
de témoignages do neutres, d'études sincères 
et approfondies sur les questions se rappor-
tait à la guerre, en priant leurs amis de les 
répandre autour d'eux. 

C'est aujourd'hui que la Cour d'appel d'Aix 
aura à examiner le procès d'appel formé par 
M. Théodore Mante, président du Conseil 
d'administration de la Société des Charbons, 
Cokes et Briquettes, contre l'ordonnance de 
M. le président du Tribunal civil de Marseille 
ayant prononcé la mise sous séquestre et la 
fermeture de la dite Société. 

A l'heure où va s'engager cet important 
procès, il nous parajt nécessaire de rappe-
ler" les circonstances qui le motivèrent. 

On sait que le gouvernement, au début de 
la guerre, prit la sage . mesure d'ordonner 
dans toute la France la mise sous séquestre 
ou la saisie des biens, des immeubles, des 
maisons de commerce appartenant aux Aus-
tro-Allemands. Dans notre ville, au nombre 
des principales maisons qui furent désignées 

-comme apoartenant à des Allemands, figura 
notamment la Société des Charbons, Cokes et 
Briquettes, ayant ses bureaux, 2, rue Suffren. 

Une enquête préalable fut ordonnée par le 
Parquet et des explications qui furent don-
nées par les intéressés, il sembla résulter 
que la Société, fondée au > capital de 
300.000 francs et réparti en 300 actions de 
mille francs chacune était une Société franco-
allemande : 155 actions furent déclarées ap 
partenir à notre concitoyen, M. Théodore 
Mante, et 145 à divers capitalistes allemands 
faisant également partie de la Deutsch 
Kohlen Dépôt du Syndicat des Charbons Rhé 
nans VYestphalien. On crut d'autant mieux 
cette assertion que M. Théodore Mante était 
président du Conseil d'administration et qu'en 
cette qualité il était non seulement logique 
mais encore nécessaire qu'il possédât des 
actions en quantité suffisante. D'autre part 
le renseignement venait d'assez haut pour 
qu'on pût y ajouter foi. 

Bref, le Parquet, se croyant suffisamment 
édifié et documenté, présenta une requête 
devant M. le président du Tribunal civil ne 
demandant seulement que la mise sous sé-
questre des 145 actions détenues par des ca-
pitalistes allemands et laissant à M. Mante 
continuer l'exploitation et la possibilité de 
fonder sur des bases nouvelles, avec un ca-
pital élargi, une Société similaire .qui pren-
drait le nom de Société Provençale des Char-
bons Cokes et Briquettes. Ceci se passait 
dans' le courant du mois de décembre 1914 et 
à la date du 28 du dit mois l'ordonnance de 
M le président du Tribunal prononça la 
mise sous séquestre des 145 actions alleman-
des... Et M. Théodore Mante continua son 
exploitation. ,, ... 

11 la continua jusqu'au jour ou 1 autorité 
militaire intervint. Elle intervint sans crier 
gare, mais non sans motifs. Si le but pour-
suivi par l'autorité militaire — d'une gravité 
exceptionnelle — ne fut pas atteint, du moins 
il en résulta la découverte d'un contrat fort 
compromettant, liant les capitalistes alle-
mands, faisant partie de la Deusch Kohlen 
Dépôt, à M. Théodore Mante, président du 
Conseil d'administration de la Société Pro-
vençale des Charbons, Cokes et Briquettes. 

Ce contrat établissait aux yeux du Parquet 
que M. Mante n'était pas propriétaire des 
155 actions qu'il disait lui appartenir et que 
par cet accord secret il ne pouvait continuer 
l'exploitation de la Société que pour le compte 
de la Deutsch Kohlen Dépôt. 

Il n'était pas propriétaire ' de ces actions 
parce qu'elles ne lui avaient été remises 
qu'en garantie de 155.000 francs qu'il avait 
engagés dans 1 affaire, somme pour la-
quelle la Deutsch Kohlen Dépôt devait lui 
servir un intérêt de 6 pour cent l'an ; il n'en 
était pas propriétaire parce qu'il n'en avait 
pas la libre disposition. M. Théodore Mante, 
en effet, ne pouvait pas vendre ces 155 actions 
en dehors du groupe financier allemand qui 
les lui avait concédées. Quant à son titre de 
président du Conseil d'administration, il ne 
le conservait que pour permettre à la Société 
d'avoir une façade française, façade obliga-
toire en raison du matériel important, en 
raison surtout du monopole du pavillon. 

C'est le cas de dire que le pavillon français 
couvrait la marchandise boche 1 Ajoutons 
que, pour ses peines et soins, M. Th. Mante, 
en outre du 6 % qui lui était fourni pour ses 
155 000 fr., touchait une somme annuelle de 
3.000 fr. 

C'est à la suite de cette révélation stupé-
fiante, que le Parquet introduisait une deuxiè-
me requête demandant la mise sous séquestre 
des 155 actions dont M. Mante s'était dit pro-
priétaire et la fermeture de la maison. Cette 
requête fut acceptée par le tribunal et, par 
ordonnance prononcée dans les premiers 
Jours de mai 1915, les 155 actions furent mises 
sous séquestre, et la maison fut fermée. 

C'est contre cette dernière ordonnance qu'a 
interjeté appel M. Théodore Mante. Il en 
dénié le biên-fondé. M<= Maurice Bernard 
sera aujourd'hui à la barre de la Cour dans 
le buwje faire cette démonstration au nom 
de M.Vhéodore Mante. 

C'est M. le procureur général Delrieu qui 
soutiendra la thèse contraire, celle que nous 
venons d'exposer. 

CHARLES VARIGNT' 

trois pièces de un franc fausses, quil avait 
lui-même fabriquées. Il avait été dénoncé 
depuis quelque temps, comme se livrant a la 
fabrication de la fausse monnaie et Ion 
trouva chez lui, au cours d'une perquisition, 
tout un matériel servant à cet usage. 

Ministère public : M. Arrighi, avocat géné-
ral : défenseur : M» Robert, du barreau d Aix. 

Dotto est acquitté. 
La session est close. 

Pour là Fête Natiimllë 
Nous avons reçu hier lundi les sommes 

suivantes : 
Trois ouvriers mobilisés (Blanc, Fried-

lander, Dupuy), de la maison Chau-
vet et Chaumery, 60, boulevard des ' 
Dames, leur salaire du 14 juillet 
pour l'Œuvre du Soldat au Front... 20 » 

Odette (pour la santé de sa grand'-
maman) pour les blessés militaires 1 » 
Mlle C. Laugier, institutrice à La 

Garde-Freinet (Var), sa journée de 
traitement 5 » 

P. G... Pour chasser l'envahisseur i » 
M. J. Verrand, facteur-receveur à 

Saint-Victoret (B.-du-Rh.) 4 25 

Total Fr. 32 25 
Listes précédentes Fr. 1649 85 

Total général Fr. 1682 10 

éiiclîsi 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

II i Alger 
Deux IncSusiriss détruites. — Plusieurs 

familles sans abri 
Un incendie qui se répandit très rapide-

ment et faillit provoquer une catastrophe, se 
déclarait hier, vers midi et demi, rue a'Alger, 
n° 57, dans la caisserie de M. Santon. M. Jules 
CroisdieU, expert au campement militaire, 
demeurant près de là, et un enfant donnè-
rent l'alarme et avisèrent police et pompiers. 

La caisserie occupait un vaste espace sur 
la rue d'Alger. Derrière, bordant la rue de la 
Loubière, au n° 96, se trouvait la fabrique de 
scourtins de M. Félix Shenone, où une di-
zaine d'ouvrières étaient occupées. 

Trouvant un aliment facile, le sinistre aug-
menta d'intensité en un clin d'œil et attei-
gnit rapidement la fabrique de scourtins. Les 
flammes s'élevaient alors à une hauteur pro-
digieuse, menaçant les immeubles voisins, 
tous habités, que l'on dut faire évacuer en 
toute hâte. 

Dès l'alarme donnée, plusieurs soldats et 
de nombreux et dévoués citoyens s'étaient 
mis en devoir de combattre le sinistre et de 
sauver les mobiliers. Parmi ces actes de 
courageux"* dévouement, noqs pouvons citer 
ceux de MM. Ravmond Charles, 33 ans, du 
141°. qui fut blessé au front par la chute d'un 
meuble. Il reçut des soins à la pharmacie 
Guasco et fut conduit à l'Hôpital militaire ; 

Mazalloni J.-B., 28 ans, du 22° colonial, qui 
sauva le coffre de M. Santon, contenant une 
somme de 10.000 francs. Malheureusement 
ce brave soldat perdit ainsi son alliance et 
une bague chevalière ; 

Guérard Marius, surveillant ; Rozier Pros 
per, cantonnier ; Marcel Borély, et d'autres 
personnes dont l'activité permit de préserver 
un entrepôt de droguerie, essence, benzine et 
de matières dangereuses, et qui évitèrent 
ainsi à ce quartier populeux une véritable 
catastrophe. 

Les pompiers étaient accourus sous les or 
dres du capitaine Dufieu. Ils durent se ré 
soudre à faire la part du feu. D'ailleurs, les 
deux fabriques n'étaient plus qu'un immense 
foyer de soixante mètres de côté. Quelques 
maisonnettes, qui bordaient ce quadrilatère 
sur la gauche, furent détruites aussi. Là, ha-
bitaient une dizaine de familles qui se trou-
vent maintenant sans abri. 

M. Busnel, commissaire de police, s'était 
rendu sur les lieux v avec son secrétaire, M. 
Babou. Un service d'ordre parfait fut aussi-
tôt organisé, grâce auquel on n'eut pas à en-
registrer d'autre accident de personne que 
celui du soldat Raymond. 

Grâce à l'activité de tous et surtout des 
pompiers, le sinistre était complètement 
maîtrisé à 5 heures du soir. Lés' dégâts pro 
voqués par ce sinistre sont importants. Ils 
atteindront peut-être une centaine de mille 
francs ; mais ils n'ont pu être encore com-
plètement évalués. 

D'après l'enquête ouverte, les causes de 
l'incendie doivent être attribuées à l'impru-
dence d'un vieillard. Mais l'on ne peut rien 
préciser encoxe. 

En tout cas, le sinistre a provoqué dans le 
voisinage une émotion considérable et mo-
tivé les commentaires les plus divers.— E. L. 

Taris, 19 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ol{iciel suivant : 

En Artois, violente canonnade. Autour de Souchez, aucune action 
d'infanterie. 

Soixante obus ont été lancés sur Arras. 
En Argonne, lutte à coups de bombes et de pétards. 
Sur les Hauts-de-Meuse, les allemands ont lancé cet après-midi 

contre nos positions de la croupe sud de Sonvaux deux fortes atta 
ques qui ont été complètement repoussées. L'ennemi a alors boni 
bardé nos tranchées et prononcé, avec de faibles effectifs, une série 
de petites attaques qui ont toutes été rejetées. Les pertes allemandes 
sont importantes. 

Journée calme sur le reste du front. 
Un de nos avions a pris en chasse un aviatik et l'a abattu à 

coups de mitrailleuse. L'appareil est tombé en feu dans les lignes 
allemandes, près de Soissons. Notre artillerie a achevé sa destruction 

Bourges, 19 Juillet. 
Le président de la République s'est rendu, 

dimanche, à Bourges, où il a été reçu par 
le ministre de la Guerre et le sous-secré-
taire d'Etat des Munitions. Il a assisté à des 
expériences de polygone, visité les établis-
sements de l'artillerie et l'Ecole de pyro-
technie. 

En revenant à Paris, M. Poincaré s'est ar-
rêté à Vierzon et à Saint-Jean-de-Ruelle pour 
y visiter des établissements privés, qui tra-
vaillent aussi pour la défense nationale. Il 
est rentré à Paris lundi clans la soirée. 

L'OR POUR LA DEFENSE NATIONALE 
Les personnes désireuses d'échanger leur 

reçu provisoire contre le certificat à vi-
gnette, peuvent se présenter, dès mainte-
nant à la Banque de France (1" étage), pour 
en opérer le retrait. 

Il est rappelé que des guichets spéciaux 
pour la réception de l'or restent ouverts de 
9 heures à midi et de 2 heures à 5 heures. 

i au fei 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
suivantes : 

Péchaire Joseph, du 9e hussards, est cité 
en ces termes à l'ordre du jour de son régi-
ment : « Le 18 août, au combat de Villé, s'est 
distingué en poursuivant énergiquement un 
parti de cavaliers ennemis ;hlessé, a fait 
preuve de beaucoup de courage pour rejoin-
dre les lignes françaises, * Le hussard Pé-
chaire est le frère du sympathique secrétaire 
du L°r axrondissement de police.* 

Le sous-lieutenant Paul de Dois,gelin, du 
255e d'infanterie, originaire d'Aix-eh-Proven-
ce, vient d'être cité à l'ordre du jour du corps 
d'armée, dans les termes suivants : « Officier 
d'un© grande bravoure, animé du plus haut 
sentiment du devoir, a donné, pendant trois 
jours de bombardement et.de combat l'exem-
ple du plus bel entrain et d'une grande fer-
meté d'âme ». 

Cour d'Assises des BoucOes-Hifle 
Aix, 19 Juillet. 

_ C'était une affaire d'émission et de fabrica-
tion de fausse monnaie qu'avait à juger hier, 
pour le dernier jour de la session, le jury de 
notre département et qui amenait devant lui 
le nommé Dotto Fedele, 39 ans, d'origine ita-
lienne, doreur sur métaux, demeurant à Mar-
seille, traverse des Juifs, 4. Le 16 octobre 1914, 
1 accusé fut trouvé .porteur, à Marseille, de 

Morts an cîiamp d'Honneur 
Au nombre de - nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Lamy, soldat au 157° d'infan-
terie alpin, tué*à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Emmanuel Brémond, caporal au 63e 

bataillon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi 
le 24 juin, à l'âge de 35 ans. 

De M. Henri Cervère, caporal au 157° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 avril, à l'âge de 
23 ans. 

De M. François Mussuri, sergent au 159e 

d'infanterie, décoré de la Croix de Guerre et 
de la Croix de Saint-Georges, tué à l'ennemi 
le 15 juin, a l'âge d? 25 ans. 

De M. Etienne Toulousan, d'Istres. soldat 
au 173° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Raoul, d'Aix-en-Provence. ca-
poral au 27e chasseurs à pied, tué à l'ennemi 
le 20-janvier, à l'âge de 26 ans. 

De M. Paul-Elie Mérindol, d'Arles, soldat 
au 23e chasseurs, tué à l'ennemi à l'âge de 
21 ans. 

De M. Joseph Fabre, d'Al'ies, soldat au 17° 
d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé le 27 juin. 

De M. Thimothée Ricci, d'Arles, soldat au 
55e d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi 
et décédé le 17 juillet. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La Fête Nationale belge 
Le consul de Belgique nous informe que 

par suite de dispositions nouvelles et afin 
dë faciliter le plus grand nombre possible de 
réfugiés belges, le service solennel annoncé 
pour le mercredi 21, à 10 heures du matin, à 
l'église des Réformés, à l'occasion de la 
Fête nationale belge, est remis au dimanche 
25 du courant, à 10 heures du matin. 

Un avis ultérieur donnera les indications 
utiles pour pénétrer facilement dans l'église 
des Réformés. 

Madrid, 19 Juillet. 
Dans une propriété des environs de Cacè-

res des bandits masqués tuèrent à coups de 
hâche trois domestiques et quatre enfants. 
Us saccagèrent ensuite la maison et empor-
tèrent tout ce qui avait de la valeur. La 
garde civile est à leur recherche. 

La situation s'annonce grave 
• Madrid, 19 Juillet. 

Le conflit maritime entre armateurs et 
gens de mer prend une mauvaise tournure. 
À Bilbao et à Barcelone, le personnel des 
Compagnies maritimes annonce la grève gé-
nérale pour le 26 juillet. 

Les autorités sont inquiètes ; le gouverne-
ment est disposé à suspendre les garanties 
constitutionnelles, si les circonstances l'exi-
gent. 

COMMUNICATIONS 
Comité du quartier Lodl (9" canton). — Les 

membres du Comité sont priés d'assister à la réu-
nion, ce soir mardi à 9 heures, Bar Berger. Pré-
sence indispensable, 

Rome, 19 Juillet 
Le croiseur cuirassé « Giu-

seppe-Baribatdi» a été torpillé 
devant Cattaro, par un sous 
marin autrichien. 

Le nauire a coûté. L'amiral, 
le commandant et la plus gran 
de partie de l'équipage ont été 
sauvés. . 

Rome, 19 Juillet. 
Le croiseur-cuirassé Giuseppe-Garibaldi, 

appartenait à une'série construite de 1S99 à 
1902, et qui comprend encore le Varese et 
le Francesco-Fcrruccio. 

Le Caribaldi avait 105 mètres de longueur, 
18 mètres 20 do largeur et 7 mètres 10 de 
tirant d'eau. Son déplacement était de 
7.4-00 tonnes. Sa machine développait 1.400 
chevaux et sa vitesse était de 19.5 nœuds. 
Son endurance était de 5.500 milles à onze 
nœuds. Son armement d'attaque compre-
nait un canon de 254 millimètres, placé dans 
la tour avant du navire, deux canons de 
203 millimètres accouplés dans la tour arriè-
re, 14 canons de 152 millimètres, dont dix 
dans la batterie, et quatre aux angles du 
pont supérieur, 10 canons de 76 millimètres, 
dont six au centre de la batterie supérieure 
et quatre aux extrémités de la batterie, 
6 canons de 47 millimètres et 4 tubes lance-
torpille en casemate aux angles de la cita-
delle.: ^ . 

Communiqué officiel de la Harine 
Rome, 19 Juillet. 

Communiqué du chef d'état-major de la 
marine : 

Depuis la date du dernier communi-
qué,7 juillet, la marine a dû développer 
une action intense, parfois très rappro-
chée, avec des navires et les moyens 
aériens contre les côtes ennemies dans 
la basse et haute Adriatique. 

Sur mer, on peut indiquer les opéra-
tions suivantes accomplies dans l'archi-
pel dalmate : interruption des câbles 
télégraphiques près des îles, qui, par 
leur situation avancée vers notre rive, 
constituaient des stations efficaces de 
vedette pour l'ennemi ; destruction, 
dans une de ces îles, des installations 
pour le ravitaillement des torpilleurs, 
de casernes et d usines, avec capture de 
quelques prisonniers. 

A l'aube du i8 juillet, une division de 
nos vieux croiseurs-cuirassés « Va-
rèse », « Ferruccio », « Garibaldi » et 
« Pisani », s'est approché des eaux de 
Cattaro signalant sa présence en bom-
bardant et endommageant sérieusement 
le chemin de fer de cette localité, en 
même temps que les navires agissaient 
contre Gravosa, y détruisant le dépôt 
des machines, des casernes et plusieurs 
bâtiments militaires, et effectuaient, par 
un bombardement, une reconnaissance 
dans l'île Giuppana. Les cuirassés en-
nemis, réfugiés dans la base de Cattaro, 
qui bien que de type non moderne au-
raient pu affronter notre division d'an-
ciens et modestes croiseurs, ne sont pas 
sortis du port, tout en ayant leurs ma-
chines prêtes. 

Pendant que nos navires s'éloignaient, 
ils furent l'objet d'une attaque de sous-
marins et le « Garibaldi » après avoir 
évité une première attaque, a été frappé 
par une torpille et a coulé. L'équipage 
a gardé un calme et une discipline par-
faits, lançant à plusieurs reprises le cri 
de : Vive le Roi ! avant de se jeter à la 
mer, selon l'ordre reçu, et a été sauvé 
en majeure partie. 

Parmi les actions aériennes les plus 
remarquables, il faut citer ^le bombar-
dement accompli le 17 juillet par un de 
nos dirigeables contre l'établissement 
technique de Trieste, déjà gravement 
endommagé, dans le précédent raid du 

4 juillet. Cette fois, les bombes jetées 
sur cet important chantier, ont allumé 
un incendie si étendu qu'il était encore 
visible à 40 kilomètres ; le lancement de 
bombes par un de nos hydravions sur 
des contre-torpilleurs autrichiens réfu-
giés dans le canal de Fasano,, près 
Pola ; le bombardement accompli par 
de nos hydravions contre une batterie 
près du phare de Salverer, le 14 juillet ; 
le bombardement intense accompli avec 
un excellent résultat, par un de nos di-
rigeables, de la gare de Grignano et des 
installations contiguës du chemin de 
fer de Trieste à Monfalcone le 16 juillet 

Le 17, un hydravion ennemi, faisant 
partie d'une escadrille qui avait volé 
au-dessus de Bari et de Barletta, a été 
capturé .ainsi que les deux officiers qui 
le montaient. 

Signé : THAON DI REVEL; 

II 
ei la flotte italienne 

Rome, 19 Juillet. 
Le Giornale d'Italia fait observer qu'au 

cours de ces dix derniers jours, la Marine 
italienne a procédé à une série d'opérations 
difficiles^ tendant à harceler l'ennemi, même 
dans ses bases les plus cachées, à détruire 
ou à diminuer ses moyens de signaux et de 
communications. 

Les différents' épisodes signalés dans le 
bulletin d'aujourd'hui donnent la mesure 
des efforts opiniâtres de la flotte italienne 
clans une mer que l'art et la nature ont semé 
d'embûches êt que, -par conséquent à plus 
forte raison, les armes italiennes doivent 
convertir, à tout prix, en domaine définitif 
de l'Italie. Chaque jour l'ennemi, caché dans 
les méandres de sa côte, s'est vu et senti 
menacé et frappé par l'audacieuse flotte ita-
lienne. 

La perte du Garibaldi était prévue dans 
les' calculs fle la Marine italienne, qui, jus-
tement pour cela, avait envoyé en avant ses 
vieux navires, dont la perte, bien que dou-
loureuse, n'altère en aucune manière la 
force de la flotte. Presque tout l'équipage 
du Garibaldi est sauf. 

Rome, 19 Juillet. 
Communiqué du grand état-major italien : 
En Cadore, pendant que l'offensive 

entamée dans la zone de Falsarego con-
tinue à S9 développer favorablement 
dans la haute vallée de l'Ansiei, nos dé-
tachements, avançant le long de la li-
gne, qui, de Misurina descend à Schïu-
derbach Ont attaqué les troupes enne-
mies retranchées près du pont Maro-
gnast et se sont emparés à la baïonnette 
de trois blockhaus. 

En Garnie, on a commencé et réglé 
rapidement le tir contre le fort Her-
mann, au nord-est de Plezzo, y provo-
quant des dommages considérables. 

Le long de la frontière et de Tlsonzo, 
l'offensive que nos troupes y dévelop-
pent depuis quelque temps, dans une 
lutte quotidienne, a atteint hier des suc-
cès sensibles. Après une action résolue 
et sanglante, pendant laquelle l'accord 
entre la marche en avant de l'infanterie 
et l'appui de l'artillerie lourde et de 
campagne, s'est montré parfait, notre 
occupation sur le plateau de Carso a pu 
progresser. 

Plusieurs lignes de tranchées, solide-
ment blindées et protégées par des ré-
seaux de fil de fer, ont été successive-
ment prises d'assaut, et conquises. Nous 
avons fait 2.000 prisonniers, dont 30 of-
ficiers, pris six mitrailleuses et 1.500 fu-
sils. 

Dans la matinée, le long de tout le 
front de I'ïsonzo, l'attaque a été reprise 
avec énergie et renouvelée. 

Signé : CADORNA. 

.'avance des nées italiennes 
Genève, 19 Juillet. 

De la Tribune de Genève : 
Les Autrichiens ont perdu, depuis le 

16 juillet, plus de dix kilomètres en Ca-
dore, trois en Carnie, trois dans les Ju-
diccries, un et demi à Hochspitze, un au 
Kellerivald. 

Sur le cours de VIsonzo, les 'Autri-
chiens ont repris deux positions près de 
Tolmino et au nord de Saint-Lucas, 
mais ils ont perdu i .500 mètres à Gra-
dina et trois kilomètres 'à Doberdo. 

ion avec les alliés 
Rome, 19 Juillet. 

La Tribuna écrit '! 
Il résulte des entrevues de MM. Saiandra 

et Barzilai, avec les généraux Cadorna et 
Porro, que la collaboration militaire et poli-
tique des puissances de l'Entente, telle que 
désormais la situation l'impose, doit être 
considérée d'une manière absolument ri-

goureuse, intime, indissoluble sans, aucunê 
limitation ou restriction, et inspirée par. 
l'idée de la conduite harmoniqtie des opéra-
tions de guerre jusqu'au bout, contre l'en-
nemi unique et commun, sans distinction* 
ni dissimulations dangereuses, d'autant plus 
dangereuses que la situation militaire ac-
tuelle, telle qu'elle est imposée par les ad-1 

versaires eux-mêmes, les exclut catégorique"" 
ment. Il faut que le public italien se pejr-
suade de cela et considère la réalité vraie» 

Rome. 19 Juillet, 
• D'après des renseignements parvenus à la' 

direction générale de la Banca d'Italia jus-
qu'à lundi matin, il résulte que la souscrip-
tion dans le royaume à l'emprunt national 
atteint un capital de neuf cent cinquante 
millions de lire. Cette somme sera augmen-
tée par les souscriptions auprès des instituts 
de commerce non communiquées en temps 
opportun aux filiales de la Banca d'Italia. 

I 
Les pertes totales des anglais 

Londres, 19 Juillet.. 
A la Chambre des Communes, répondant 

à une question, M. Asquith dit que les per-
tes totales des forces de terre et de mer, 
anglaises, dans les Dardanelles, s'ële-

vaienti à la fin juin, à : tués, 541 officiers^ 
7.54,1 hommes ; '. blessés : 1.257 officiers,; 
25.557 hommes ; manquants, -135 officiers,) 
7.401 hommes. 

Les correspondances pour le Corps 
expéditionnaire d'Orient 

Paris, 19 Juillet. 
Pour assurer la prompte et sûre remise des 

correspondances à destination du corps ex-
péditionnaire d'Orient, les expéditeurs sont 
invités à porter sur l'adresse, outre le nom 
et l'adresse de l'expéditeur, les indications 
suivantes : 

a) Nom, prénoms et grade du destinataire^ 
b) Arme (infanterie, cavalerie, artillerie, 

génie etc.), état-major ou service (intendance, 
santé; etc.) 

c) Corps de troupe (régiment, escadron, 
etc.) en outre, pour les hommes 'apparte-
nant à l'artillerie, au génie, au train et aux 
sections, il est absolument indispensable de 
mentionner la formation mobilisée à laquelle 
le destinataire appartient (batterie, section 
de munitions, section de télégraphistes, es-
cadrille, ambulance, convoi ad'ministratif.etc.. 

d) Mention : corps expéditionnaire d'Orient 
par Marseille. 

es irais Messes 
Mieux qu'un insigne : 

la Légion d'honneur 
Paris, 19 Juillet. 

Le ministre de la Guerre a répondu à M» 
Maurice Barrés, qui lui avait réclamé un in< 
signe pour les blessés : 

« J'ai été amené à conclure qu'il n'y avait 
pas lieu de recourir à un insigne dont vous; 

proposez l'institution pour atteindre le but 
envisagé. J'ai pris, en effet, le 21 décembre 
dernier, d'accord avec le commandement en 
chef, la décision de faire examiner, avec lu. 
plus grande bienveillance, par les autorités 
militaires du front, la candidature à la Lé-
gion d'honneur et à la Médaille militaire des 
grands blessés auxquels vous vous intéres-
sez, a 

La Convention des Messageries 
limes 

■ • • • Paris, 19 Juillet.-
Ce matin s'est réunie au sous-secrétariat 

d'Etat de la Marine marchande la Commis-
sion nommée par M. Georges Bureau, sous-
secrétaire d'Etat de la Marine marchande, 
en vue de rechercher, avec la Compagnie des 
Messageries Maritimes, les amélioration a 
qu'il y aurait lieu d'apporter à la conven-
tion régissant l'exploitation des services ma-
ritimes subventionnés concédés à cette Com-
pagnie. Cette Commission est présidée par 
M. Brelct, conseiller d'Etat, et comprend, 
avec le haut personnel de la Marine mar-
chande, les représentants de divers dépar-
tements ministériels intéressés. 

La Brève desJHineurs anglais 
Londres, 19 Juillet. 

M. Lloyd George est parti avec MM. Run« 
ciman, ministre du Commerce, et Hender-
son, ministre de l'Instruction Publique, 
pour Cardiff. M. Lloyd George aura, cette 
nuit, des entretiens avec les représentant» 
des mineurs. 

BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT 
Société anonyme au capital de 100 millions' 

La Banque Nationale de Crédit a ouvert un 
guichet spécial pour l'échange de l'or contra 
billets de banque, bons ou obligations de lai 
Défense Nationale. 

Les.déposants recevront, le lendemain, par 
la poste, franco, les certificats spéciaux dé-
livrés par la Banque de France. 

ES-ulletiii. IF^irieixa.oiea? 
Paris, 10 Juillet. — La première séants de I* 

semaine est demeurée comme celles de la semaine 
précédente. Les transactions sont donc restées tréa 
calmes, et la tenue de la cote a de nouveau laissai 
a, désirer. A signaler tout particulièrement una 
certaine irrégularité dans les fonds Russes, et una 
notable taiblesso sur les valeurs industrieues Rus-
ses. Par contre, notre 3 1/2 % Amortissable est très 
ferme à 01 50. Le 3 % perpétuel finit à 69. Banque 
de France, 4550; Crédit Lyonnais, 1010; Banque de 
Paris, 805; Action Est, 750; Lyon, 1050; Midi, 060; 
Nord, 1250; Orléans, 1175; Suez, 4020; Nord-Sud, 100; 
Omnibus, 403; Tltomson, 525; Briansk ordin.. 290;i 
Itio-Tinto unités, 1520. Sur le marché en banque* 
la Bakou finit à 1220; Hartmann, 364; Maltzof, 423 s 
Toula, 1111; Platine, .415; Cape-Copper, 68; Mount-
Elliot, 75; Spasslty, 50 ;'ïharsis, 149 50; Utah Cop-
per, 368; Detoeçrs ordin., 279; Crown Mines, 109: 
East Rond, 35 50; Modderfontein B., 141 50; Randt 
Mines, 121 50. 

AVIS DE DECES (Marseille-Viliars, Vaucluse) 

M™ Henry Teyssonnier, née Clavel ; M* 
Henry Teyssonnier, agent d'émigration, che« 
valier do la Légion d'honneur, capitaine d'in-
fanterie coloniale, actuellement au Maroc et 
leurs enfants ; M" Félicien Clavel, née Met* 
fre ; M. Félicien Clavel, notaire à Caumont, 
et leur fils ; les familles Guibert (de Fias-, 
san), Teyssonnier (d'Apt), Mifl're, Pin et Du« 
rand ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle* 
qu'ils ont éprouvée en la personne da 
M. Paul CLAVEL, leur père, beàu-père, 
grand-père, cousin et allié, décédé en sa pro-
priété de Villars (Vaucluse), le 1G juillet 1915* 
à l'âge de <G ans. On ne reçoit pas Le prâ« 
sent avis tient lieu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Succo, née Maucuer : M. Alexart-
dre Succo font part à leurs parents et amia 
du décès de M. Laurent SUCCO, leur époux 
et père. Les obsèques auront lieu ce matio 
à 9 heures, à l'Hôpital de la Conception. 

La famille Lamy fait part à ses parents, 
amis et connaissances du décès de M. Louis 
LAMY, soldat au 157° d'infanterie alpine, mort 
pour la France à l'âge de 20 ans. 

L'Union Fraternelle et Syndicat des Voya-
geurs de Commerce de Marseille a le regret 
de faire part à ses membres du décès de leur 
collègue M. SOLDAT) Attilius, survenu )» 
9 du courant, a Neggio (Suisse), à l'âge de 
M au* • 



,y/«h( de paraître : 

CUSEIIS POUR VIVRE VIEUX 
Méthode comptèto pour s'assurer une bonne 

santé jusqu'à un âge avancé, d'après Louis 
Cornaro CÎ«G2 -1566). 
Louis Cornaro naquit a Padoue en tfffo et 

son exemple nous prouve que, même au XV» 
siècle, on connaissait la façon de faire pour 
.vivre jusqu'à cent ans. 

Les règles qui procurent une longue vie 
sont exposées dans le récit de la vie de 
Louis Cornaro qui, bien que maladif, impo-
tent à l'âge de quarante ans, régla si bien sa 
façon de vivre qu'il dépassa l'âge de cent 
ans et demeura sain de corps et d'esprit jus-
qu'à la fin de ses jours. 

Dans un but de propagande, envoi gratis 
et franco de la méthode aux personnes qui se 
«commanderont de ce journal à 1 éditeur, 
£5, rue Saint-Ferdinand, Paris. 

DE 

L'ESTOIAC 
si voua digérez mal, 

uw» des palpitations, des renvois, des 
somnolences, des migraines, mettez-vous au 
régime du délicieux Phoscao et en quelques 
jours ces malaises auront disparu. 

Lo Phoscao est le plus exquis des déjeuners 
et le plus puissant des reconstituants ; c'est 
l'aliment idéal des anémiés, des convales-
cents, et des vieillards. 

Admis dans les hôpitaux militaires 
ENVOI GRATUIT d'une botte d'essai 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris 

S CICATRICES. TACHES, «j^SR. VEROLE 
Ponrieseiraeer.écr.àlJ.J.KERZOG.LoRalncyftr.Parls). 

jLA SAINTE PAR 

LA FERROCARNINE 
p&iosphatôe 

Du Dr VÎLLARD 
REMPLACE LE SANG DÉCOLORÉ 

PAR DU SANG; ROUGE 
Guérit rapidement Anémie,Neurasthénie, 
Faiblesse, Maladies nerveuses et toutes 
les maladies dues à un sang trop faible. 

PKÏX : 3.75 
Par postal par 6 flacons 21 fr. franco 

Pharmacie FBA88, 200,bdde la Madeleine 
et toutes Pharmacies 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Juillet 

— 25 -, 

Grand roman d'actualité 

y DEUXIEME PARTIE 

» Je ne vous propose point un marché, ce 
serait indigne de nous deux, et d'ailleurs 
mes dispositions sont prises, quelle que 
doive être votre décision. Je me contenterai 
de frapper à la porte de votre cœur : — 
voulez-vous consentir à me créer, avec vo-
tre Jean, un foyer ? 

» Si oui, ne pouvant que très péniblement 
me déplacer, je vous attends, — venez l — 
et, de toutes façons, laissez-moi signer : 

» Votre frère, 
» Joseph Sermaize. » 

On juge de la stupeur de Marguerite. 
Ses réflexions furent tôt faites. 
Cette fortune qui s'offrait à son fils, — la 

possibilité d'élucider, par une explication 
catégorique, le doute angoissant qui pesait 
sur la personnalité de l'être indigne dont 
elle portait le nom, — aussi, la pitié sincère 
que lui inspirait l'infirme et qui le lui ren-
dait déjà sympathique, — trop de raisons, 
.vraiment, la déterminaient à répondre à cet 
pppel. 

Rien ne la retenait, pour le moment, h 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure uveo essayage et do-
vatits incassables. 

'^iHaiiP t Ru3 Colbsrt, 16. 
âUlmî Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Ed de la fiSIadeîeino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

3EXA.T-GIVÏL 
NAISSANCES des IS et 19 juillet.— Beinse Pierre, 

boulevard National, Dl. — IJresïon Marguerite, 
Saint-Antoine. — Bonavita Pauline, rue Monto-
licu, iS. — Manca Sébastien, boulevard Féraud, 17. 
— Carau Jean, traversa Jloulin-à-Vent, 15. — 
I.uciani Armand, rue des Honneurs, 11. — Martl-
nelti Eugène, rue Danton, 9. — Pellegrino Sauveur, 
Vallon Montebello, 51. — Lucc.hesi Marie, boule-
vard Lafuente, ti. — Cocordano Boger, Saint-Marcel 
(La Montre). — De Sautis Carmen, rue Servian-de-' 
la-Figuière, 7. — MafféL Frédéric, boulevard Cas, 20. 
— FfUabella Biaise, rue Saint-Régis, 16. — Pastor 
François, rue do Sion, s. — Suère Marte, rue gainte-
Faanille, 59. — Spirito François, rue Milly, 3. — 
Oorsetti Joséphine, route d'Ai.x, 1S. — Odet Odette, 
rue de la Palud, 5. — Ralmondi Virginie, rue do 
la Paix, 7. — Charrcl Henriette, Marché des Capu-
cins. — Volpont Marcel, ancien chemin de Mazar-
gues, 13. — Genre Jean, boulevard Rondel, 20. — 
Fooiity Georges, rue ClotUde, 29. — Bermés Paul, 
rue de Crimée, 152. — Pastourel Justine, rue des 
Cartiers, 15. — Ca.ppadona Barthélémy, rue Sainte-
Françoise, 19. — Durbec Louise, ru© Mouren, 22. 

Total : 33 naisances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 18 juillet. — Laghelto Fortuné, 6 mois, 
rue du Timon, 3. — Cauvin Elise, 28 ans, Saint-
André. — Valy Louis, 44 ans, rue Désirée, 18. — 
Stbilio Marguerite, 6 mois, rue de la Keynarde, 19. 
— Vacca Marius, 18 ans, rue Radeau, 19. — Gousse 
Jean, 69 ans. Saint-Barnabé. — Monnet Marthe, 
30 ans, Saint-Henri. — Rissone Anna, 1 an, boule-
vard Ollivier, 28. — Raphaël André, 69 ans, La 
Cabucelle. — Pascal Victorine, 2'J ans, boulevard 
de l'Eglise, 2. — Eyraud Firmin, iS ans, Saint-
Barthélcmy. — Bacigalupi Catherine, 73 ans, place 
du Change, 5. — Colombani François, 14 ans, rue 
Bernard, 14. — Cristlani Fernande, t ans, Montée 
Saint-EsrJrit, 13. — Garrino Maria, 34 ans, Mazar-
gues. — Sgarbossa Eugenio, 61 ans, rue de l'Ami-
donnerie. 22. — Sabato Raphaël, 1 mois, 8, rue 
Ricard. — Curaffl Henri, 3 ans 1/2, Saint-Marcel. 
— Bonetto Antoine, 1 mois, rue Saint-PieTne. 50. — 
Marqués Marius, 50 ans, Saint-André. — Maresca 
Thérésine, 32 ans, rue de l'Amandier, 10. — Aprlle 
Jean-Baptiste, 02 ans, boulevard do la Madeleine, 28. 
— Berton Jean, 40 jours, rue Sainte-Thérèse, 24. 

Total : 2S décès, dont 10 entants, plus 2 mort-nés. 

DECES du 19 juillet. — Diana Marie, 80 ans. rue 
Neuve-Sainte-Catherine, 43. — Wiiblànson Franck, 
39 ans, quai de la Joliette, 1. — Ferrero Jeanne, 
24 ans, rue Auiphan. — Ronici Ange, 9 jours, im-
passe .Tunod, 19. — Montcsoro Reine, 2 mois, che-
min de Saint-Joseph, 20. — Foelco Clara, 65 ans, 
boulevard Vauiban, 55. — Marafaotto Maria, 52 ans, 
boulevard Jaoqiuand, 30. — Janln Fernand, 10 ans, 
rue de l'Académie, 1. — Décugis Christine, SU ans, 
La Valentine. — Cateneo Rosa, 52 ans, Bord-du-
Jarret, 0. — Morel Louise, 79 ans, 2, boulevard 
Barrai. -r- Ferret Jeanne, 14 ans, rue du Grand-
Puits, 34. — Dauày Jean, 75 ans, rue Curiol, 21. — 
Barbarie Henriette, 41 ans, chemin de Saint-Julien. 
— Succo Laurent, 48 ans, rue Vincent, 84. — 
Glrau.lt Paul, 3 ans, rue Sainte-Cécile, 63. — Cour-
sier Catherine, 42 ans, rue de Bourgogne, 6. — Del 
Serra Pierre, 38 ans, rue Sylvestre, 57. — Lesgar-
dea-u Suzanne, 67 ans, rue d'Endoume, 213. — Mar-
tini Gabrielle, 12 ans, rue ds la Butineuse, 7. — 
Michel Hlippolyte, 55 ans, avenue d'Arenc, 157. — 
Septier Rose, 53 ans, rue Kléber, 42. — Corhella 
Bruno, 64 ans, Estaque-Gare. — Cheyssler Albert, 
6 mois, rue des Carmelins, S. 

Total : 26 décès, dont 5 entants, plus 1 mort-né. 
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Demandez-moi un Echantillon Gratuit de mon Traitement, ma' 
Brochure et des renseignements complots sur ma 

DE 

5.QOQ Francs 
Cet ta assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas ' dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon ' permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR, sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées ûe personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé 
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé 
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia 
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

COUPON àikÀTUîTi 
Dr. WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stoneoutter Street, 

LONDRES, E. G., Angleterre 
Nom , 
Rue 
Ville 

pour le développement (f^ S S&J 
et le raffermissement O E, O lira 1 Ini 1§) 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaquo 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France t;ul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

îiîx fia Pot s francs, par 6 pus 23 francs, expSditloii franco ci discrète contre Mess on mandai 
Adressés Çharmacie DÏAHOUX, Od ChomtES û'km, 30 ~ Harssilla 

Département.. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérisoti la plus sûre cl 
la plus rapide par la Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ECOULEMENTS anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, pur les 

PHARMACIE RAEILHAN 
8, allées de Meilhan, Marseille. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

SERVICE M lllllî 
Concours restreint du 26 Juillet 

Par modification à l'annonce 
parue le 14 juillet, les quanti-
tés et les lots des confections 
à adjuger seront les sui-
vants : 

25.000 étuis gamelles indivi-
duelles en 5 lots ; 

60.000 caleçons en 20 lots ; 
100.000 cravates en 10 lots ; 
8.0'JO pantalons toile en 2 

lots ; 
7.000 pantalons-culottes et 

drapven 5 lots ; 
15.000 vareuses drap en 3 

lots. 

OU PINTO VENDE 
mn îl EBllS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBE, place Préfecture, 1 
K."ARSEÏL!_E 

RrrjlPJC ouvrier peintre eu 
LTUUIL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

ïenies ou Achats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournaJ 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi sticule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
cîe la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien- et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

OPPRESSIONS - EMPHYSÈME 
Soulagement immédiat et gudrison 
radicale par la 

Succès assuré, millier s d'attestations 
de médecins et malades guci'is. 

Toi/tes Phirmacfes. — Le FLACOH: 4fr« 
DEPENSIEn,83tRuodesMarijrsïParîa 
Marseille : Ph"« Anastay,Bra-

chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

" Le 0 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale ûe Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux i'rsBCo 
Env du prix-cour sur demande 

CHAfVIBRES , pendantes pour 
nommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

A ÏENDREs-nSSonï"^1 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz. etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10. 3e étage. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GL'OBE 

34, r.d'Aubagne, 34,Marseilla 
tout de suite 
un ajusteur-

mécanicien. S'adresser aux Pa-
peteries du Rhône, à Arles. 

réformé p. suit» 
de blessure mais 

encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou da 
concierge. S'adresser à Mri.m 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Ipaia 

que les remèdes. 

ON DEMANDE chef de posio 
_ boiseur pour 

souterrain, chefs de chantiers 
de terrassements, références 
exigées. Ecrire à M. Baudy, en. 
trepreneur, rue Nationale, GO, 
Constantine (Algérie). 

EPICERIE frais, facilité da 
paiement. Voir Gros, boulau-
gerie, bd de Roux, 29 (Char-
treux). 
orunaa BROCHE couronne, 
rLlisJU courte. Prière rap-

porter Américaine Express, 
rue Beauvau. Récomp. 

DrïMEiT A vendre chambra 
trAli I style L" XVI et di-

vers meubles, rue Barbaroux, 
42, rez-de-chaussée. 

DAME VEUVE 
malade ou emploi dans rnai-

j son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18 » 

artemeots MeoNfis 
CHAMBRES & C0IS1ES 

46, rue Fortia, 46 

DEMOISELLE sirerait em-
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du journal. 

P accouche-
ments 40 fr 

Place enfants. Discret. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M"* 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

SQ M.Emmanuel Mastiotti, 
id bd Gazzino, 37, ne ré-

pond plus des dettes de son 
épouse, Henriette Bayle, qui 
n'habite plus avec lui. 

M. Fortuné Richier ne 
répond plus des dettes 

que pourrait contracter sou 
épouse, née Jeanne Surian.qui 
a abandonné le domicile corn 
jugal. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Paris : la maison qui l'employait était fer-
mée, — Jean lui avait fait ses adieux qu'elle 
pouvait croire définitifs. 

Elle partit sans dire où elle allait, se con-
tenant d'avertir Germaine qu'elle s'absen-
tait pour quelques jours, et sans lui faire 
connnaître la destination de son voyage, — 
encore moins l'objet. 

Excès de prudence qui devait engendrer 
des conséquences terribles !... 

II 
L'Homme aux trois visages 

Nous passerons sur les difficultés de ce 
voyage. Disons seulement que Marguerite 
mit trois jours à accomplir un trajet pour 
lequel quatre heures, suffisent en temps 
normal. 

Elle parvint enfin à X... à la nuit. 
Elle s'était bien fait précéder d'un télé-

gramme, mais le télégramme s'était égaré 
en route. 

Sermaize ne l'attendait plus. 
Il l'accueillit avec un empressement ex-

trême. 
— Vous êtes venue ! répétait-il en lui 

serrant les mains comme à une amis déjà 
ancienne, — vous êtes venue ! Voua n'avez 
pas reculé devant un dérangement dont les 
circonstances doublent le mérite ! Que vous 
êtes bonne ! et que je vous suis reconnais-
sant !... 

Après l'avoir dévisagée d'un regard pro-
fond, satisfait, sans doute, du résultat de 
cet examen, il ajouta : 

« Allons, vous êtes bien telle que l'on me 
représentait la veuve de Julien. Vous êtes 
de celles qui portent sur leur figure leur 
enseigne. Tout en vous respire la droiture, 
l'honnêteté. Vous ne tromperez pas l'espoir 
que j'ai mis en vous... » 

Elle, cependant, l'écoutait à peine, son 
attention tournée ailleurs. 

Car, de son côté, elle l'étudiait avec plus 
que de la curiosité, cherchant avidement les 
points de ressemblance entre les deux frè-
res, et, dès l'abord, confondue de n'en dé-
couvrir aucun. 

Entre eux, rien de commun : Vautre, 
grand gaillard membré et bien en chair, au 
poil blond, aux yeux faïence, au tempéra-
ment flegmatique, hésitant et lourd dans 
son parler, ses allures, avec, toutefois, de 
soudaines échappées de violence et de bru-
talité qui ' détonnaient dans son habituelle 
circonspection, — celui-ci, petit, seccot, 
presque chétif de constitution, noir de toi-
son, de teint et de prunelle comme un méri-
dional, dont, nonobstant une sorte de para-
lysie des membres inférieurs qui, pour se 
déplacer l'obligeait à s'étayer sur une paire 
de béquilles, il avait la galanterie sémillan. 
te, la vivacité de langue et de geste, l'exu-
bérante spontanéité de manifestations. 

Tandis qu'elle détaillait les différences, 
avec une stupeur où se mêlait un effroi 
grandissant, lui, frappé, à la fin, de son 
expression, et, interprétant à sa façon les 
sentiments que suscitait en elle cette ren-
contre. 

« Ah ! soupira-t-il, je ne comprends que 
trop l'émotion que ma vue éveille en votre 
souvenir. Vous croyiez retrouver en moi le 
vivant portrait de votre Julien ! De fait, 
étant enfants, il arrivait parfois que l'on 
nous prit l'un pour l'autre... 

— Vous dites ?... 
La pauvre femme semblait frappée de la 

foudre. 
Livide, hagarde, elle reculait, t comme si 

un spectre se fût soudain dressé devant 
elle... 

Elle se laissa tomber sur un siège, sen-
tant le sol lui manquer. 

<( Ah ! mon Dieu ! bégayait-elle, passant 
sa main sur son front moite d'une sueur 
glacée, est-ce possible !... est-ce possible ! 

Un moment, elle demeura anéantie, me-
surant la fausseté de sa situation. 

Mais cela ne pouvait durer plus long-
temps, — plus longtemps elle ne voulait 
s'exposer à passer pour une aventurière 
aux yeux de cet homme qui l'avait accueil-
lie comme une sœur. 

Elle lui devrait la vérité, — sinon toute, 
— à dose du moins suffisante pour le dé-
tromper de son erreur. 

11 venait, à son insu, do lui fournir la 
preuve d'une monstrueuse supercherie, 
dont elle avait été la première dupe... 

Oui, le misérable qu'elle avait épousé, 
dont elle ne pouvait même pas dire qu'elle 
portât le nom, puisque ce nom était un 
nom volé, — avait usurpé, à n'en plus dou-
ter, la personnalité de Julien Sermaize... 

■ Joseph avait écouté, consterné. 
Ce fut à son tour de se récrier : 
— Est-ce possible ?... 
— Hélas ! puisque ""vous êtes le vivant 

portrait de votre frère, sachez qu'il n'exis-
tait aucun trait commun entre l'imposteur 
et vous !... 

Des larmes lui montèrent aux yeux. 
« Alt ! monsieur, cette découverte me 

porte un coup terrible. Car enfin, sans, par-
ler d'autres- conséquences qui ne m'appa-
raissent pas encore, ne voyez-vous p*is que 
la fraude criminelle annule mon mariage, 
place mon fils dans la situation d'un en-
fant illégitime, et que, rayés tous deux du 
grand-livre de l'état-civi), nous allons nous 
trouver, moi, épouse sans l'être, lui, mon 
Jean, un, un... 

Elle ne put achever, les sanglots l'élouf-
faient. , 

Si navrante était sa détresse qu'elle 
émut Joseph jusqne dans son tréfonds. 

C'était un brave cœur, tout de généreuse 
impulsion. 

Se levant péniblement avec l'aide de ses 
béquilles, il vint à la désolée, et, penché 
sur elle, vraiment fraternel : 

— Voyons, voyons, ne vous désespérez 
pas ainsi, vous me faites de la peine, il y 
a moyen de tout arranger, ma sœur, cal-
mez-vous ! -

Il avait appuyé sur ces deux mots avec 
une insistance si affectueuse, que la pau-
vre femme, cessant de sangloter, releva la 
têto pour l'interroger d'un regard anxieux. 

Elle lui vit aux lèvres un bon sourire et, 
d'emblée, confusément, se sentit rassurée. 

Il reprit : 
« Voulez-vous bien rester ma sœur ? di-

tes ? et me permettre de continuer à vous 
protéger, comme c'est mon devoir d'aîné ?' 

— Oh monsieur ! monsieur !... balbutia-
t-elle, n'osant encore comprendre... 

— Appelez-moi mon frère... 
Et gaiement : 
« Ainsi, c'est entendu, rien n'est changé 

entre nous, — et voilà une solution bien 
simple, qui, je le répète, arrange tout... 

« Seuls, en effet, vous et moi connais-
sons l'usurpation d'état-civil, et nulle voix 
en dehors de la mienne n'ayant qualité 
pour élever une protestation, vous voyez 
bien que vous n'avez rien à craindre, tant 
en ce qui vous concerne, qu'en ce qui con-
cerne Jean, mon neveu... 

Ah ! l'excellent homme ! De quel élan' 
sa sœur d'élection lui exprima son im-
mense gratitude ! 
•Désireux de pénétrer l'intrigue, il lui de-

manda ce qu'elle savait de l'aventurier 1 
lui-même verserait à l'enquête ses souve< 
nirs concernant son cadet. De ce rappro-
chement jaillirait peut-être une lueur. 

Alors, elle lui dit tout... Elle lui devaiî 
bien cela, en retour de sa générosité. C.8 
secret, ce secret de honte- et d'opprobre, 
si lourd à ses frêles épaules, étant seule à 
le porter depuis un quart dé siècle, mais 
dont les pires supplices ne lui eussent pas' 
arraché l'aveu, elle n'hésita pas à en par-
tager le poids avec cet honnête homme 
qui, par un geste d'une noblesse incompa-
rable, avait su gagner si vite et si coniplè-
tiernent sa confiance. 

Oui, tout ! — jusqu'à l'assassinat du' 
commandant, jusqu'à la trahison infâme, 
et enfin, l'imposture Suprême, la comédie 
sacrilège par quoi, rejetant son masque 
d'emprunt pour reconquérir sa liberté, et, 
qui sait, abuser de nouveau, le matlfc-
fourbe n'avait pas craint de couronner la 
liste déjà longue de ses forfaits. 

— Pauvre femme ! murmura Sermaize 
confondu, aux griffes de quel monstre 
étiez-vous tombée ! 

Il était allé se rasseoir dans son fauteuil, 
et, là, sa tête dans ses mains, un long mo-
ment il demeura absorbé dans une pro-
fonde méditation. 

Il n'en sortit que pour demander : 
— En quelle année cet homme vous avait» 

il épousée ? 
— — En 1887. 
— Et en quelle année se fit il passer 

pour mort, près de vous ? 
— En 1892. 
— C'est bien cela, munnura-t-il à part 

lui. Les dates concordent. 
MAXIME AUDOUIN. 

fLa suite à demain."} 
i«ammMiim«iTi«MiMKiiiMiW't^^ 

II 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

DEMOISELLE élevée dans Institution de pre-
mier ordre, brevet., très musicienne, cher-

che occup. Ec. Mme Antoni. 148, r. de Crimée. 
«fsENAGE parlant anglais désire emploi dans î?l maison bourgeoise maître d'hôtel, valet, 
cuisinière ou femme de chambre, bonnes ré-
férences. F. Erbin, rue Tapis-Vert, 52. 

JEUNE FEMME con. service hôtels et cou-
ture dem. place non couchée .S'ad. rue du 

.Théâtre-Français, 12. 
jNSTITUTRICE libre, 34 ans, b. réf. demande I emploi bureau comm. industrie. Ecrire bu-
reau, tabacs bd Mérentié. 68, Mme G. M. 
«sOMME 37 ans, sérieux, pari, français et 
fï espagnol, dem. empl. commis, surveillant 
mi autre. S'adresser 31, bd Honorine, bar 
(Cabucelle). 
MAITRE D'HOTEL très capable, réf., dem. lll place. Ecr. Michel, 91, rue République. 

OUVRIER MECANICIEN non mobilisable de-
mande place de chauffeur de batteuse. 

Ecrire Adrien Laget-Espaze. Salnt-Hippolyte-
du-Fort, (Gard). 

ARÇON 35 ans, dem. emploi chez personne 
seule. Ecr. B. Tondu, Montluel (Ain). 

0 AME belge dem. trav. broderie, 1. rue Ste-
Victoire, Mlle De Bom, chez Mme Hubert. 

DAME sér„ dirigerait intérieur une ou deux 
personnes, Souchière, p. r., Préfecture. 

O N DEMANDE à garder villa ou campagne. 
S'adresser rue de Cassis, 21, au bar de 

Cassis. • 

BONNE à tout faire 48 ans, demande place 
dans famille à la campagne, rue Bel-

FUTJce. 6. 
pOMPTABLE expérimenté, bonnes référen-
L» ces. libre partie journée, demande compta-
bilité ou écritures. Ecrire Lardeyret, Teintu-
rerie Saint-Théodore, rue des Dominicaines,2. 

JEUNE veuve prés, bien, dés. empl. cais. ven-
deuse ou autres .Ecr. Mme veuve Fabre, 

poste restante Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

PPRENTI boucher payé de suite demandé. 
S'adr. Amplioux, bd National, 2. 

PPRENTI cuisinier demandé, rue de Rome, 
150. traiteur. 

B 

OUVRIERE et demi-ouvrière tailleuses de-
mandées. Mme Rudier, 13, rhe de la Pa-

lud, 2°. 

DEMI-OUVRIERE ; apprentie et apprentie 
dégrossie piqueuses de bottines demandées, 

rue des 13-F.scaliers, 9, au- 1er. 

MENAGE sans enfants demandé pour con-
ciergerie, de préférence petit fonction-

.naire. S'adr. rue Villeneuve, 6, l'aprs-mldi. 

O UVRIERS limeurs-ajusteurs demandés chez 
Guldener. carrossier, 52. au Prado. 

JEUNE CAISSIERE, serveuse et cuisinière 
demandées de suite. S'adr. rue des Fa-

bres. il. 
ONNE culottière pour,culottes officier, de-
mandée, Pontié, rue Dieudé, 39. 

JEUNE fille sérieuse pour aider femme de 
.mobilisé dans bar, demandée, 5, rue Rou-

vière. 

O N DEMANDE une apprentie dégrossie, une 
demi-ouvrière et une bonne ouvrière re-

passeuses, travail assuré, rue de l'Evêché, 
100, angle rue de la République. 

FILLETTE de 13 à 14 ans, demandée, appren-
drait la couture et aiderait au ménage, 

Mme Bourel, 72, rue Breteuil, au 1er. 

GARÇON marchand de vin, demandé, Ourse, 
32, boulevard de la Madeleine. 

COMMISE, de préférence ayant servi dans 
parfumerie ou bazar, demandée, 10, rue 

Itouvière, parfumerie. 

O UVRIERES pour le papier à cigarettes de-
mandées, travail facile, propre ; on met 

au courant, bien rétribué une fois appris, -7, 
rue Marius-J-auffret. 

BONNE à tout faire, très ser., demandée, pour 
pension bourgeoise, bonn. réf., 27, rue 

Breteuil. 

BON mécanicien ajusteur, de préf. connais-
saht les presses américaines demandé. Se 

présenter avec réf., 7, rue Marius-Jauffret. 

O UVRIERE et demi-ouvrière repasseuses de-
mandées, 32,. rue Puvis-de-Chavannes, tra-

vail assuré. 

GARÇON présenté par ses parents, demandé, 
'28, rue Glandevès, magasin de vins, à 

partir de 9 heures. 
lON ouvrier coiffeur demandé. ' S'adresser 
» à M. Donnadieu, coiffeur à Saint-Chamas. 

P IQUEUSF, pour lingerie ; des demi-ouvriè-
res et des apprentes ' lingères demandées, 

5. rue Montevidéo, au 2e. '' 

G ARÇONNET sortant de l'école, muni certi-
ficat d'études, présenté par parents de-

mandé. Castelbom 2,5. bd de la 'Corderie. 

EMPLOYE de 16 à 18 ans, Jolie 'écriture, con-
naissant dactylo, demandé chez Arnaud, 

2, rue Villeneuve, au 2e, de 9 h. à 11 heures. 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, au courant 
du bar, est demandé, 44, quai d'Arenc, dô-

bit de tabacs, aux Vitrés. 

BONNE à tout faire. 18 à 30 ans demandée. 
S'adresser bd National. 304, bar. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
demi-limeur ; ouvrier charron ; selliers 

équipeurs ; ouvrier soudeur autogène et 
demi-ouvrier ferblantier ; ouvrier cimentier 
pour le ciment armé ; apprenti relieur dé-
grossi ; demi-ouvrier électricien téléphoniste ; 
apprenti pour pâtes alimentaires ; forgeron-
carrossier ; demi-forgeron-carrossier ; demi-
ouvrier bourrelier ; jeune frappeur 15 à 17 
ans et apprenti dégrossi ; forgeron-serrurier ; 
maréchal-ferrant ; ouvrier forgeron taillan-
dier ; apprenti chaudronnier sur cuivre pré-
senté par ses parents ; demi-ouvrier mécani-
cien pour conduire une batteuse, travail un 
mois environ pour la région ; ouvrières ap-
piéceuses ; ouvrière, demi-ouvrière repasseu-
ses ; apprentie giletière : ouvrière poinpière ; 
ouvrière ayant travaille dans une usine ; 
demi-ouvrière et apprentie coiffeuses. S'adres-
ser. Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

ETUDIANT licencié ès sciences donne leçons 
mathématiques à jeunes filles ou garçons 

préparant examen. Ecrire à Roustan, 10, 
rue Manuel. 

PENSIONS DE FAMILLE 

M ONSIEUR dés. ch. et pens. chez personne 
seule, quart. Castellane ou environs, faire 

off.,bar Féraud, av. de. la Capelette, 157, M. 
Julien. 

JEUNE DAME avec bébé demande pension 
campagne. Ecrire Mauser. rue Saint-Fer-

réol, 55. 

LOCATIONS 

Â LOUER 46,. rue Fortia, joli appartement 
meublé au 1er étage, comprenant 2 gran-

des chambres, belle cuisine, cour, eau et gaz. 
Chambre et cuisine meublées, 50 fr. par mois. 
Jolie chambre k 40 fr. par mois. 

DISTILLERIE. On demande, soit à louer, soit 
à utiliser usine pour distillation glycérine. 

Pharmacie 108, rue de la République. 

A LOUER petit appartement 2 pièces av. jar-
din à Saint-Barthélemy. S'ad. 40, rue 

Belle-de-Mai, mercerie. 

PROPRIETES 

JE CHERCHE villa 6 ou 7 pièces, eau et gaz 
sur route La Blancarde, St-Barnabé. St-

Julien, avec promesse d'achat après un an 
de location ou sous-location. S'ad. 12, pl. de 
la Bourse, magasin. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées, on sépare les pièces. S'a"-
drusser Thome, ébéniste ' à Forcalquier 

(Basses-Alpes). 

FONDS DE COMMERCE 

ON DEMANDE à acheter commerce pour da-
me. S'adr. Larrat, 159, rue Paradis, de 

5 à 7 heures . 

BAR à céder avec facil. bon. aff. M. Roussel, 
coiffeur, place d'Aubagnc, 8. 

A VENDRE commerce pour dame, cause dé-
part, facilité de paiement. S'adresser rue 

B'ontaine-Rouvière, 48, magasin. 

EPICERIE toute confiance, maladie, sacri-
fiée à 600 en bloc, 5 pièces, 3.50 t. f., rue 

Labry, 11. 

OCCASIONS 

VELO à vendre hommes et dames, luxe, tou-
risme. S'adresser Juge, i Petit Provençal », 

Toulon. 
VENDRE bidons tôle usagés 50" litres. 
Mnyer. cours Gouffé, 53. 

asOTO TÉRROT 2 3/4 récente. . Suspension 
Iwavant et arrière, repose-pied. Gueilcn, imp. 
Pépinière, Saint-Ruf (Avignon). 
ACHETERAIS Nouveau Larousse 8 vol. bon 
M état. Offres à M. Fauve. E ' P. S.. Riez 
(Basses-Aines^ 

O CCASION machine à glace à veno)$6, état 
neuf. S'adresser rue Fontaine-Rouvière, 48, 

magasin. 

MACHINES à coudre depuis 25 francs, bonne 
occasion, Grand'Rue, 43, 2e étage. 

MACHINES à coudre Singer, canette 'centrale 
lïl et autres, grosses et petites, riche occa-
sion, 35, rue de Village, magasin. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par militaire blessé billet de 20 fr. 
parcours bd Oddo, rue Montamx. Rap. ou 

écr. V. de Palma, hôpital n° 3 bis, La Ma-
zarado, bd Oddo prolongé. 

MARIAGES 

TBES SERIEUX, jeune étranger distingué, 
i actif, ayant mission importante à travers 
Europe, avenir, désire mariage avec femme 
éduquée et possédant capital. S'adresser avec 
détails précis, Antoine de Abadia, poste res-
tante Colbert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
3ME fflaflînîA Consultations 

maison hon.. M mm\K depuis 1 fr., 
rue Neuve,.8, 3°. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Tocbe, 26. rue Longue-des-Ca-

pucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
Bouvière. 4. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, rerait travail S 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et rnrsages.' 

GERANCE 

EX NEGOC1AN1 pouvant fournir caution, 
références sér. cherche gérance. Ecr, 

Auban. bureau da journal. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écom 
churës, frottements douloureux de la. chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « La Marathon ». baume 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale c La Patasicïde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 Tr con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfanta, 

Discrétion absolue. Mme Arnaud sace-femme. 
bd de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste ûe,Ire,.classe' tràii 
tement efficace peur retard. Mme Réjaud, 

'J3, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

I '0MÏ'LERIE ROMAN. extrémité bft s. d'Athènes, a cote Vierge Dorée achète per-
roquets, singes, oiseaux exotiques bengalis 
pigeons, flnets. tourterelles et perruches 
Vente, achat, échange. Bien dem Maria 
Roman. 
pARTES POSTALES superbes pour veïïdrâ 
w partout. 5 et 10 centimes, avec 50 y de re-
mise. Ecrire : Directeur Actualités 5 rua 
des Flottes. Nimes. 

M BIEBER, dentiste, 27, rue d'Alger Mar-
.seillc; dentiers sur tous systèmes très soi-

gnés livrés en toute garantie. Réparation do 
dentiers en trois heures. M. Bieber se rend 
au domicile des personnes qui le désirent. 
Pour cela écrire carte postale 

PETITE CORRESPONDANCE 

lEAN M. Blessé. Annulaire gauche coupé. 
a Bien content. Hôpital temporaire Domènd 
(Isère). Grosses caresses. 

Nos prochaines annonces paraître»* 
VENDREDI 23 JUILLET. 
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